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"II y a dans un livre, a 6crit H. FOCILLON, des 
sym6tries et dee alternances qui sont celles d'une bStisse. 
Enfin, n'est-11 pas vrai que ces deux grandes oeuvres de 
1'homme : un livre, une maison, doivent tendre eL la mSme 
vertu essentielle, le style, je veux dire 1'ordre, la 
gravit6 sans tristesse, la majest6 sans emphase, jolnts 
a un accent de nature et & un charme noble qui contentent 
pleinement 1'esprit ?" (1) 

Les auteurs des dictionnaires nous pr6cisent que : 

"par bibliothdque, l'on entend, la collection de 
livres et d1 autres documents organis6e deins le but de 
veiller d leur conservation et d'en faciliter la consul-
tation et l'6tude, mais aussi le lieu ou ils sont 
conserv6s." (2) 

Par ces d6finitions, on ne peut pas nier les relations 

6troites qui existent entre le livre et 1'architecture ; cependant, 

des bibliothdques amorc6es sous la R6volution frangaise & nos biblio-

thdques municipales actuelles, bien des changements furent apport6s, 

tant dans leur organisation administrative que dans la conception 

architecturale des bStiments et ceci, & cause de 1'apport de nouveaux 

supports de lecture, d'autres moyens de gestion... 

1. AUDIN (Marlus)Le livre : son architecture. sa technique. 
- Pr6face de H. Focillon.- Paris : 6d. G. GrSs & Cie, 1924.- 280 p. 

2. ROBERT (Paul).- Dictionnaire de la langue frangaise alphab6tique 
et analogique.- Paris : St6 du Nouveau Littr6, 1973. 
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C'est ainsi qu'on affirma, lors de la 16e Assembl6e 

G6n6rale de l'UNESCO, du 13/11/1970 : 

"qu'est consid6r6e comme bibliothdque, quelle que 
soit sa dSnomination, toute collection organisee de 
livres et de p6riodiques imprim6s ou de tous autres docu-
ments notamment graphiques et audio-visuels, ainsi que 
les services du personnel charg6 de faciliter 1'utilisation 
de ces documents par les usagers & des fins d1information, 
de recherche, d'6ducation ou de r6cr6ation." 

D'autre part, les auteurs des encyclop6dies insistent 

sur le fait que : 

"de nos jours, les bibliothdques mettent & la dis-
position du public, quotidiens et p6riodiques ; les plus 
modernes disposent de sections particulieres pour 1' 
audition de disques, la consultation de microfilms et 
de mat6riel specialis6." (3) 

Ces diff6rentes d6finitions confirment des besoins nou-

veaux entralnant une autre conception architecturale des biblio-

thdques, cons6cutive aussi a de nouvelles fonctions k remplir. 

Dans les quelques pages qui suivront, nous 6tudierons 

l'6volution architecturale des bibliothdques municipales frangaises, 

de 1960 & nos jours, qu'elles soient centrales ou annexes. (4) 

3. Alpha Encyclop6die : la grande encyclop6die universelle en cou-
leurs/r6d. J.P. Veillet-Lavall6e.- Paris : La Grange Batelidre, 
1968. 

4. Une annexe comprend les mSmes services publics qu'une centrale, 
mais a des services int6rieurs r6duits : les op6rations de trai-
tement du livre 6tant effectu6es par la centrale. 
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Nous avons pris 1960 comme point de dSpart de notre 

6tude, car cette date est une 6tape dans 1'histoire architecturale 

g6n6rale, marquant xme volont6 d'integrer les oeuvres & leurs sites ; 

d'autre part, c'est lors des ann6es 1960/1965 qu'apparut le d6sir 

d'introduire 11audio-visuel dans les bibliothdques (Saint-Di6...), 

mSme si cette intention ne s'est pas g6n6ralis6e et donc qu'il 

fallut pr6voir 1'emplacement de nouveaux 6quipements ; ensuite et 

jusqu'6 1'heure actuelle, apparurent de nouvelles techniques, de 

nouveaux supports de lecture... qui modifidrent la conception des 

bibliothSques ; de plus, vers 1980, on parla de "design" ou de 

refonte rationnelle de 1'environnement, depuis la conception de 

1'objet industriel jusqu'& celle du complexe urbain, comprenant 

la bibliothdque. 

En vingt ans les choses ont bien 6volu6 ; notre sujet 

est donc vaste et comme nous n'avons pu faire un "tour" de FRANCE, 

nous avons s61ectionn6 des bibliothSques selon 1'importance, la date 

de la construction, d'aprds le nombre d'habitants des villes dans 

lesquelles elles se situent... pour en arriver h. tirer des conclu-

sions g6n6rales, tant sur 1'architecture ext6rieure qu'interieure. 

Pour cette 6tude, nous avons consider6 qu'une ouverture 

de section 6tait aussi importante qu'une renovation ou qu'un transfert, 

marquant aussi une volont6 de modernisme. 

Le tableau de la page suivante donnera les coordonnees 

des bibliothBques sur lesquelles nous avons principalement bas6 

notre 6tude. 
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; VILLE CONTACT Nb 1 lATIMENTi j 1 5OMPOSITI0N 
| DEPARTEMENT r> A 
| OUVERTURE L V HABITANTS 

V n Anc. Nouv. A/N Disco. Enf. Docum. ; 

: Agen (47) 1975 X 35 839 X X 

: Arles (13).. X 50 345 X X 

: Belfort (90) 1981.. X 57 317 X X X X 

: Bron (69) 1970 X 44 995 X X X X x : 
: Cergy (95) 1977.... X 38 639 X X X X 

: Chalons/S (71) 1978 X 60 451 X X X 

: Chaumont (52) 1975. X 29 978 X X X 

: Dijon (21) X 156 787 X X X 

: Fougeres (35) X 27 653 X X 
: 1962 * 1980 

27 653 

: Lille (59) 1965 X 1 072 802 X X X X 

: Lyon Part Dieu (69) X 1 173 797 X X X X x : 
: Poitiers (86) 1981. X 85 466 X X X X 
: Pontarlier (25) 1972 X 18 841 X X X X 
: St Di6 (88) 1966.... X 26 539 X X X X 

: Vesoul (70) 1981... X 20 081 X X X X x : 
: Vienne (38) 1975... X 28 753 X X X 

EXEMPLES DE BIBLIOTHEQUES 

L = Lettres ; V = Visites ; C = Centrale ; A = Annexe ; Anc. = Ancien ; Nouv. = Nouveau ; A/N = Enserable de bStiments anciens 
et nouveaux ; Disco. = Discothdque ; Enf. = Section enfants ; Docum. = Salle Documentation. 

Le nombre d'habitants a 6te relev6 selon le "Guide Michelin" 1982 : guide rouge.- Paris : Services de Tourisme Michelin, 1982. 
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De plus, pour illustrer notre travail, nous avons pris 

des exemples parmi les comptes rendus faits par les bibliothecaires 

au sujet de leurs bibliotheques, dans les revues professionnelles : 

Livres-Hebdo, Bulletin des Bibliothfeques de France, etc... 

Ensuite et pour rendre plus concret le problfeme de 

cette 6volution architecturale, nous nous attacherons plus particu-

lierement & la bibliothSque municipale de Vesoul, en Haute-Saone ; 

celle-ci vient en effet, d'etre transferee dans de nouveaux locaux, 

les travaux de r6novation s'6tant 6chelonnes de 1979 Si nos jours. 

Mais, avant d'entreprendre cette description, il serait 

bon de rappeler quelques chiffres : 

- en 1946, on jugeait qu'une ville de plus de 15 000 habitants pou-
vait entretenir seule une bibliothSque municipale ; actuellement, 
une ville au-dessus de 30 000 habitants doit possdder une biblio-
thdque centrale et une ou des annexes (de 1 & 14 par 800/1800 hab.), 

- d'aprds la Commission Pingaud-Barreau (5) l'6quipement des biblio-
thdques municipales connalt une phase ascendamte de 1945 & 1974 ; 
apr&s, le nombre de m2 construits et subventionn6s, tombe de 
46 000 m2 en 1974 h moins de 10 000 m2 en 1981, 

- d'aprds la Direction du Livre, en 1969 la surface totale de plan-
chers serait de 300 000 m2 : ce qui represente 823 points de desserte 
et 623 B. M. ; de 1970 a 1974, il y eut 162 000 m2 ou 206 op6rations ; 
en 1977, il y eut 150 000 m2. 

5. La Commission Pingaud-Barreau est une commission de r6flexion sur 
le livre et la lecture mise en place le 22/7/1981, qui a 61abor6 
un pre-rapport contenant 55 propositions et dont le rapport est 
paru en Janvier 1982. Cette commission est composee de profession-
nels du livre... 
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Pour compldter ces quelques donnSes chiffrees, on 

pourrait examiner : 

- le rapport du Commissariat G€n6ral au Plan (Vle Plan) sur la 
lecture publique, (6) 
- le rapport Vandervoorde, de Juillet 1981, dont la partie annexe 
fournit de nombreuses statistiques pour tous les types de biblio-
thdques, 
- le programme triennal r6alis6 grfice h 1'automatisation, concernant 
notamment les locaux et v6hicules (statistiques g6n6rales et par 
communes) et principalement le recueil 1977 ; fin 1982, paraltra le 
fascicule concernant 1'exercice 1980, (7) 
- les statistiques comment6es qui paraissent dans le Bulletin des 
BibllothSques de France, (8) 
- les rapports annuels fournis par les bibliothdques municipales... 

et avoir ainsi une id6e sur l'6volution des surfaces, les change-

ments de locaux... 

Pourtant, l'on doit se souvenir que, si k 1'heure actuelle 

de nombreuses mtinicipalit6s, avec 1'aide de la Direction du Livre, 

cherchent & ouvrir des B.M., elles doivent tenir compte de leurs 

possibilit6s budg6taires, du contexte 6conomique et social, des 

plans d1urbanisme... qui malheureusement apportent certaines res-

trictions & leurs projets. 

6. FRANCE. Plan (Commissariat G6n6ral). VI Plan. Rapports. Biblio-
thdques et lecture publique. Education Nationale et Lettres, 
Affaires Culturelles.- Paris : Cercle de la Librairie, 1971.- 97 p. 
(Extrait de la Bibliographie de la France, Juillet 1971, p. 409-505). 

» 

7. FRANCE. Livre (Direction)B.M. : statistiques 1977.- Paris : 
Impr. Nationale, 1979,- 233 p. ; 30 cm. 

8. Bulletln des Blbllothdques de France,- Paris : Service des Biblio-
thdques et Direction du Livre, 1956... 
Les statistiques des B.M. sont r6gulidrement publi6es depuis 1971 
(pour 1969), avec un commentaire pour chaque tableau ; nous in-
cluons (en ann. 1) le tableau des "D6penses d'Investissement".-
B.B.F.. t. 26, n° 11, 1981. 
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Le mode de financement d'une B.M. est complexe : 

- la municipalite prend en charge une partie du coQt total, aidSe par 
la Direction du Livre ; cette dernidre accorde une subvention de 50 % 
du coQt total, relativement a la conformite aux normes de construction 
6tablies par ses services (9) et aux normes AFNOR et rdglementaires 
(de securite), selon un prix-plafond (3 600 F./m2), 

- quelquefois, un autre organisme peut "entrer dans le jeu" : par 
exemple k Lille ou & Toulouse, oCl 1'Office D6partemental d'Habitat h 
Loyers Moderes a donne des locaux ; souvent la Caisse des D6p6ts et 
Consignationsaccorde une subvention (jusqu'& 35 %) ou la Caisse d' 
Aides-Equipements aux Collectivites Locales octroie des pr§ts, 

- de plus, 1 % du montant de la subvention de la Direction du Livre 
est r6serv6 obligatoirement k une oeuvre d'art : 1'architecte choisis-
sant sur une liste agr66e & 1'echelon regjonal, 11 artiste et 11 oeuvre. 

Bien sflr et surtout par rapport aux pays anglo-saxons, la 

FRANCE est en retard en matidre de biblioth6conomie ; ceci fera dire 

d Joffre DUMAZEDIER et ses collaborateurs, dans Espace et Loislrs dans 

la socl<ft6 francaise d'hier et de demain : 

"que les lacunes du r6seau national de lecture pu-
blique tiennent aux condltions g6ographiques, 6conomiques... 
Mais plus gravement, faute d1avoir d6pass6 la conception 
traditionnelle de la conservation, nos bibliothdques sont 
rest6es pendant longtemps le domaine r6serv6 des 6rudits 
et des sp6cialistes, alors que de longue date leurs homo-
logues 6trangSres ont adopt6 une politique dynamique de 
diffusion en direction du grand public." (10) 

9. Normes in : B.B.F., vol. 20, n° 3, Mars 1975, p. 75 et suivantes 
et AoQt 1975. (ann. 2) et le fasc. de Melles BALLY & BISBR0UCK. 

10. Op. clt«, avec la collaboration de M. Imbert, J. Duminy et C. 
Guinchat.- Paris : Centre de Recherches d'Urbanisme, 1967.- 2 t. 
- P. 234-235. 
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Ce retard des biblbthSques frangaises est aussi cons-

tat6 en lisant les articles consacris aux bibliothdques Strangdres 

par le Bulletin de l'UNESCO ou la Revue de 1'UNESCO par exemple. (11) 

Cependant, depuis 1945 et surtout depuis ces vingt 

derniBres ann6es, il y eut des exp6riences novatrices et pilotes, 

pour ne citer que celles de Tours, Lille, Annecy, Bordeaux. 

Et meme, des biblioth&ques install6es provisoirement dans 

des locaux non congus k cet effet, ont augment6 leurs prSts : 

ainsi Sarcelle, dont les prSts passdrent de 4 456 en 1959 6 127 977 

en 1965, gr&ce & des adaptations, & des r6novations. 

Pour avoir une vue quantitative g6n6rale des 6quipements, 

nos lecteurs pourraient consulter le travail de recensement effectu6 

par la Direction du Livre. (12) 

11. Revue de l'UNESCO pour la science de 1'information. la biblio-
th6conomie et 1'archlvistique.- Paris, 1979. 
Fait suite au Bulletin de l'UNESCO a l'intentlon des bibliothfeques. 
- Paris, 1947... 

12. FRANCE. Livre (Direction).- B.M. : equipements mis en service 
depuis 1960.- Paris : Ministdre de la Culture et de la Communica-
tion, 1978. 
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PREMIERE PARTIE 

EVOLUTION GENERALE 

"Les bibliothSques en particulier, sont vuln6rables 
au syndrome de la conception sortant "des sentiers battus" et 
ceci parce qu'elles sont habituellement considerees comme le 
"centre intellectuel" d'un tout : ville..." 

COHEN (Aaron).- Designing and space planning 
for libraries : a behavorlal guide/Aaron Cohen 
euid Elaine Cohen.- New-York : R.R. Bowker Co, 
1979.- 250 p. ; foreword. 
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Si la lecture publique d€buta prScocement en FRANCE : 

1803 vit les premidres bibliotheques publiques, 

"les circonstances historiques dans lesquelles se 
sont formSes nos bibliothdques publiques expliquent pour 
une large part, le d6faut d'organisation." (1) 

Cependant, c'est en 1945 qu'on entreprit la reconstruc-

tion des bibliothdques municipales sinistrees (Dunkerque, Brest...) 

qui ont eu pour m6rite de r6pondre aux besoins de la population, 

mais : 

"dont malheureusement la rigidit6 de leurs plans 
ne laissait gudre de possibilit6s d'extension et ou les 
circuits n'y 6taient pas toujours trds satisfaisemts ; 
(et) enfin (oii) on devait constater des lacunes regret-
tables dans les progreunmes : bibliothSques pour enfants 
et sections de prets pour adultes absentes, bureaux et 
services int6rieurs trop peu nombreux ou trop petits." (2) 

Mais, c'est surtout depuis les eunn6es 1960/1965 qu' 

apparut une nouvelle conception eurchitecturale de la bibliothdque, 

avec 1'introduction des moyens audio-visuels, la prise en compte 

des nouvelles fonctions de la bibliothdque : celle-ci ouvrant plus 

leu?gement ses portes... 

1. COMTE (Henri).- Les bibllothdques publiques en Fremce.- Lyon : 
Bosc, 1977.- 447 p.- P. 170. 

2. BLETON (Jean).- "Les nouvelles B.M. frangaises" in : Architecture 
Francaise.- N° 251-252, Juillet-AoQt 1963.- P. 35. 
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Aussi la n6cessit6 de normes que ressentait d6ja avant 

la guerre, Julien CAIN, quand il affirmait que : 

"C'est du jour oQ il est apparu que la conservation 
et la communication de grandes masses d'ouvrages 6taient 
soumises & des conditions bien d6termin6es, que la tech-
nique des bibliothdques est n6e." (3) 

est aujourd'hui d'autant plus algue que les moyens de communication 

des ouvrages se sont d6velopp6s et que le nombre des utilisateurs de 

la bibliothdque s'est accru. 

La construction d'une bibliothdque doit Stre & 1'heure 

actuelle, 1'objet d'une concertation entre urbanistes, sociologues, 

architectes et biblioth6caires. Ceux-ci d6finissent avec la municipali-

t6 (commune ou syndicat de communes) un programme qualitatif et quanti-

tatif qui sera traduit sur plans (de situation, plan-masse, avant-

projet, projets sommaire, d6taill6 et d6finitif) et des devis ; le 

tout sera g6n6ralement mis au concours (appels d'offres) et r6gi par 

1'Union des Groupements d'Achats Publics. 

II faut insister sur cette union des principaux concep-

teurs : en effet, "1'architecture est maintenant en FRANCE, d'int6rSt 

public et obligatoire comme l'6cole de J. FERRY" affirme 1'architecte 

Ch. DEVILLERS (4) et dit Michel d'ORNANO : 

"c'est le plus quotidien des arts : c'est l'6cole, 
le stade... Elle (1'architecture) doit se concevoir par 
r6f6rence & une culture..., 1'initiation s1en faisant dds 
1'enfance." (5) 

3. CAIN (Julien).- Pr6face in : Architecture Francaise,- N° 3, 1938. 

4. DEVILLERS (Christian).- in : Echo des Conseils d'Archltecture. d* 
Urbanisme et de 1'Environnement.- N° 5, D6c. 1978/Janv. 1979. 

5. ORNANO (Michel d').- in : Mille jours pour 1'architecture.- Paris : 
Ministdre de 11Environnement et du Cadre de Vie, s. d. 
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I ARCHITECTURE EXTERIEURE 

A) Le site 

L'architecture doit entrer dans le quotidien de la vie, 

de meme la bibliothdque : cette id€e fut congue dds 1940 par 

Ch. BACH et Y. ODDON qui pour la premilre fois, se pr6occupSrent 

de 11environnement 6conomique et intellectuel de la bibliothdque. (6) 

Plus tard, dans son schSma directeur des bibliothSques 

de la Ville de Paris, Quy BAUDIN 6tablit un plan d'implantation par 

zones concentriques, menant une enquSte sur les B.M. S'inspirant 

des moddles anglais et allemand, 11 donna une place pr6dominante 

& une bibliothdque, entour€e de bibliothdques-relais : ce systdme 

donnant thSoriquement une bibliothSque par arrondissement. (7) 

Ce schSma a pu Stre imagin6 aussi, grSce aux statis-

tiques sur les zones d'attraction gSographique, relev6es dans le 

rapport du Bureau des Bibliothdques de la Ville de Paris (8) et fut 

la source des implantations des B.M., centrale et annexes de Grenoble. 

6. BACH (Charles-Henri).- Petit guide du biblioth6caire.- 111. par 
Y. Oddon.- 5e 6d. revue...- Paris : Bourrelier, 1962.- 186 p. ; 24cm. 

7. BAUDIN (Guy).- Sch6ma directeur des bibliothdques de la Ville de 
Paris in : Blbllothfeques de la Ville de Paris : cours.- 1981. 

et E16ments pour un programme de bibliothdque publique.- Paris : 
Service technique des bibliothdques, 1974.- 32 p. ; 30 cm. 

8. BUREAU DES BIBLIOTHEQUES. Direction de 1'action culturelle de la 
Jeunesse et des Sports. Service organisation et informatique/ sous 
la direction de M. Aculli.- Paris, P. 20-23. 
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Pour complSter notre information sur ce point, de 

11implantation, nous pouvons lire le mfimoire d'Aline GIRARD, 

R6seaux de biblioth&ques et planification. (9) 

Ainsi, maintenant et si nous sommes loin de 1'implanta-

tion de la bibliothSque "quotidienne", dans un cafe de Vic-sur-Aisne, 

nous pouvons observer et malgrS des contraintes, certaines implanta-

tions qui font de la bibliothSque, un lieu familier et familial. 

La nouvelle implantation 6tant rendue nScessaire souvent, 

par l'6troitesse et la v6tuste' des locaux, elle sera faite : 

- au coeur de la ville (qui souvent comprend des quartiers en r6no-
vation, mais ofi on d6plorera parfois le manque de parking), 
- aupres d'un centre commercial (qui attire la population : Cergy-
Pontoise ou Lyon-La Part Dieu) (10), 
- auprds d'un centre administratif (qui a le meme role vis h vis de 
la population que le centre commercial), 
- & proximit6 d1autres centres culturels et 6coles (avec 1'attrait 
pour un public jeune), 
- k 11int6rieur d'un hall de gare (Agora ou ville d'Ivry) ou d'une 
usine d6saffect6e (Lille) ; ces deux formules 6tant nouvelles et 
d'inspiration anglaise, 
- dans un jardin public (Vesoul, Eplnal) : ce qui donnera un aspect 
apaisant h. 1' ensemble. 

Le choix d'une implantation sera different, selon qu'il 

s'agit d'une centrale ou d'une annexe, mais il sera fait par rapport : 

- & 1'orientation, la superficie, la nature du terrain, (municipal) 
- aux possibilit6s d1accds aussi bien pour le public que pour le 
personnel (parking, liaisons sans oublier celles entre la centrale 
et la succursale : d. Lille, il n'y a que 15 mn de marche entre les deux) 

9. GIRARD (Aline).- R6seaux de biblloth&ques et planificatlon. 
Villeurbanne : Ecole Nationale 8up6rieure de Biblioth6caires, 1980. 
M6moire n° 23. 

10. Une bibliothdque et une librairie int6gr6es & Cergy-Pontoise in: 
Livres de France. n° 1, Sept. 1979.- P. 55... 
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- aux caract6ristiques de la population et ressources en personnel, 
- aux disponibilitSs foncidres et d'extension. 

En r6sum6, la bibliothSque doit faire partie du "quoti-

dien" de la vie (d'autant plus qu'elle sera signalSe aux carrefours 

de la ville, a son entr6e...), devant 6tre un trait d'union entre 

les scolaires et les adultes... 

B) La constructlon 

Une fois le terrain choisi, il faut songer & une 

construction ad6quate : dependant des criteres 6conomiques, des 

normes et du g6nie de 1'architecte. 

Dans un dictionnaire d'architecture (11) nous trouvons 

les noms d'architectes connus mondialement et qui inspirdrent des 

courants tel l' "Environment design" (12) ; mais, il ne faut pas 

oublier que les municipalitSs demandent aussi souvent le travail 

& des architectes de la place. 

11. A Dictionary of architecture.- By N. Pevsner, J. Fleming, 
H. Honour.- Ed. rewied...- London : Penguin books LTD, 1966. 

12. SHARP (Dennis).- Hlstoire visuelle de 1'architecture du XXe s. 
Bruxelles : 6d. P. Mandaga, 1972.- 307 p. 
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1) Les bStlments 

En ce qui concerne les bStiments, on peut envi-

sager plusieurs solutions selon les circonstances, en connaissant 

leurs avantages et leurs inconvenients. On peut avoir : 

- ou une construction totalement moderne, comme BRON ; celle-ci 
aura 1'avantage de b6n6ficier des techniques modernes (chauffage 
6iectrique...), mais parfois 11ensemble sera "froid" ; elle sera 
surtout situSe dans les quartiers neufs, 

- ou une rfinovation d'anciens locaux (reprise d'une ecole, comme a 
Pontarlier) qui aura un caractdre plus intime, raais oQ il y aura 
peu de possibilit6s d'extension (FougSres) 

i 

.1 m1.1.^.1,111,^... j ui. il.ii^iwiii|ii iiiii ^ 

Pontariier (ancien C.E.G.) 
Facade Cour 
Biliotheque an 1. ̂ r etage 
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- ou une incorporation & un bStiment r6serv6 & une autre destination 
6galement et oCl il y aura de pr6f?rence une entr6e s6par6e (comme 6 
Vienne ou la bibliothdque et le mus6e se peu?tagent le premier 6tage 
depuis 1888, de la "Nouvelle Halle" place de Miremont, construite 
en 1823), 

- ou une adaptation d'un batiment moderne k un bStiment ancien, avec 
par exemple un patio reliant les deux bfitiments comme 6 Mulhouse ou 
avec une galerie comme a Vesoul, et les deux volumes 6tant propor-
tionn6s 1'un a 1'autre. 

Bibliothfeque de Vesoul 

La forme des b&timents peut varier (souvent en 

fonction du terrain) et pr6sente aussi des avantages et des incon-

v6nients ; elle peut Stre : 
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— soit rectillgne (carr6, rectangle...) ce qui est "net", mais qui 
entralne souvent une perte de volume (comme & Bron) ; plusienrs 
formes g6om6triques peuvent aussi etre accol6es (cinq parall616pipddes 
6. Vesoul, ensemble de pyramides h Miramas...) 

Bibliotheque de Bron 
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- aolt en forme de T, L, U (ou fer & cheval comme au Havre), 6 
(forme ronde : blbllothdque pour enfants de Clamart, ou Poltiers) ; 
11installation intSrieure sera adaptfie & ces diverses formes. 

POITIERS "La Blajiserie" 
( 

Rez de chaussee :j Adultes 

H ALL 

V 

\ t0.00y QQfetUI 

d&.*>ce\- OISCOTHEOUe 
$OL. TAPIS AlvJILLETC 

%A-M»C.-Ofc-CCCTI>Qg. 

SOL:TAPI5 A10UILLCTI 

aURSAU ( 
50L. TAPIS AIOUILLETE 

E P 
100 RE3ERVE 

$OL•DALFV6X 
lMi 

&ANITAIRES 
SOLXARRELAGi 



11 

- solt en forme d'6ventail, ou d'6norme pyramide (Belfort) : les 
surfaces des diff6rentes salles 6pousant les formes particuli6z*es 
de 11ensemble. ••• 

AOULT 
LEHOIHG 

STAFF CHILOREHS DEPT. 

control 

EHTRAHCE HALL 

MAGAZIHES HEWSPAPERS 

Forme eventail 

Parler des bStiments, c'est aussi introduire la notion 

de niveau : la bibliothdque doit-elle Stre consid6r6e comme un 

monument ou doit-elle etre incluse comme une autre cellule commer-

ciale dans un ensemble ? 

D'autre part, il faut aussi envisager les diff6rents 

6tages compris dems une bibliotheque, l'id6al 6tant d'avoir le 

tout de plain-pied, mais cela 6tant rarement possible ; aussi, il 

faudra pr6voir les servlces publics au rez de chauss6e et comme 

etant les plus accessibles. 
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r 
V I 

La bibliotheque : un monument ou une partie ? 
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En ce qui concerne l'accessibilit6, il ne faut pas 

oublier les personnes handicap6es physiques, la loi de 1975 pr6-

voyant des dispositifs sp6ciaux (rampes d1acc6s...) dans les 

installations ouvertes au public ; cependant, d'aprds Martine BEGEL 

peu de bibliothdques auraient envisage ces travaux, malgr6 le 

b6n6fice de la norme AFNOR (N F P 91 201) d6finissant les crit6res 

d'accessibilit6 pour un b&timent public. (13) + (Ann. 3) 

2) Les mat6riaux 

Quant au choix des mat6riaux, il se fera premidre-

ment d'apr6s les normes locales : certains sites 6tant class6s et 

sous l'6gide de 1'architecte des BStiments de France (CompiSgne, 

Arles...). 

Ensuite, on tiendra compte des conditions atmos-

ph6riques et de la solidit6 : on choisira le b6ton, les briques, 

le fer, le verre fum6 (Montreuil) pour les fagades, les ardoises 

et les tuiles pour les toits. 

Beaucoup de biblioth&ques (surtout quand il s' 

agit d'annexes) & 1'heure actuelle, sont "pr6-fabriqu6es" (La 

Courneuve, Choisy le Roi...). 

13. BEGEL (Martine).- Les handicap6s physiques et la lecture.-
M6moire sous la direction de G. Jean.- Villeurbanne : Ecole 
Nationale Sup6rieure des Biblioth6caires, 1977.- 55 p. +14 ann. 
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3) Les surfaces 

Les surfaces totales de construction augmentent 

de plus en plus et sont quasiment d6termin6es par la Direction du 

Livre (normes de 1975) : 

- pour les centrales : * 1 440 m2 de 1967 & 1974 
* 1 950 m2 en 1976 

- pour les annexes : * 655 m2 en 1970 
* 700 m2 en 1976 

cependant, les municqpalitfis tiennent compte aussi de leurs possi-

bilitfis. 

De plus, pour leur calcul, entre en ligne de 

compte, comme nous 1'avons vu pr6c6demment la forme du bStiment ; 

& Belfort par exemple, la surface r6serv6e aux salles du personnel 

sera moindre que celle des salles de pret, bien qu'elle occupe 

tout un etage, comme les sections adultes et enfants et ceci 

parce que la partie "personnel" se trouve au sommet de la pyramide. 



15 

II ARCHITECTURE INTERIEURE 

"L*isolement, dont on a pu faire reproche aux bi-
blioth6quea et qui donne d'elles 1'image d'un service 61i-
taire et confidentiel, incapable de s1ouvrir sur l'ext6rieur 
jaloux de la conservation d'un patrimoine de valeur sans 
commune mesure avec les prSoccupations du grand public, 
cet isolement n'est plus aujourd'hui qu'un clich6." (14) 

Nous avons vu que cet isolement est rompu par des im-

plantations de la bibliothSque plus rationnelles ; mais, nous verrons 

qu'il faut aussi pour attirer le public, un int6rieur confortable : 

un rapport 6troit existant entre 11espace de vie dont on dlspose 

et la lecture, dit Georges JEAN. 

D'autre part, aujourd'hui, il faut que la biblioth&que 

soit un "carrefour", oii les personnes peuvent se rencontrer et un 

lieu d'information et de documentation. 

Nous devrons donc, observer 1'am6nagement int6rieur de 

la bibliothdque sous divers aspects : 

- du point de vue de la distribution des salles publiques, int6rieures, 
- du point de vue du mobilier, d6coration et supports de lecture, 
- 116 avec d'autres aspects communs & tous les batiments publics. 

A) La distribution des salles 

"La disposition architecturale et 11am6nagement in-
t6rieur doivent permettre une utilisation aussi ration-
nelle que possible des surfaces. A ce soucl s'ajoute celui 
d'offrir au public, un local bien situ6, accueillant ou 
la consultation des diff6rents documents solt facilit6e 
par leur pr6sentation." (14) 

14. RICHTER (Brigitte).- Pr6cis de biblioth6conomie.- Avec la collab. 
de Ph. Guillerme, M. M6nil, N. Richter.- 6d. revue...- Le Mans : 
Universit6 du Maine, 1978:- 168 p. + 60 pl.- P. 124. 
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1) Dlstributlon des salles publiaues 

Si les salles traditionnelles existent toujours : 

- salles de pret, de lecture (pour adultes et adolescents), 
- salles de r6f6rence (dans les bibliothdques importantes), 
- salles de consultation du fonds ancien (6ventuellement)... 

de nouvelles salles font aujourd'hui leur apparition. 

Tout d'abord pour les Jeunes enfants, apparaissent : 

- la salle de "1'heure du conte" : g6n6ralement compos6e de gradins 
et d'une estrade, ou les enfants 6coutent une personne qui raconte 
des histoires ou assistent & un spectacle de marionnettes..., 

- "1'ateller d'expresslon" : qui ressemble & une salle de classe 
maternelle, oCt les enfants illustrent par des dessins ou des pein-
tures, le conte qu'ils ont entendu ou ex6cutent des travaux manuels 
ayant pour thdme le livre. 

Ces deux formules ne se sont pas encore g6n6ralis6es : ce n'est 

qu'en 1975, qu'on ouvrit par exemple, une section-enfants h. Chaumont. 

Bien souvent, il n'y a encore que le "coin-enfemts" congu dans les 

biblioth&ques d'aprSs-guerre. 

II en est de raSme pour le "coln-p6riodioues" qui 

ne s'6tend que progressivement, avec les pr6sentoirs muraux ou 

tourniquets ad6quats. 

Devant les besoins accrus d'informations locales, 

de plus en plus on ouvre une salle de documentation r6gionale. qui 

est une salle de travail comprenant des usuels et des dossiers de 

presse souvent conserv6s dans des bacs & classement suspendu. 

En outre, depuis peu mais ce qui va en se g6n6ra-

lisant, la bibliothdque ouvre ses portes non plus seulement aux 

lecteurs, mais aussi aux amateurs d'art, aux musiciens... 
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Et, si en 1973, G. THOMPSON disait : 

"L'arriv6e de nouveaux medias, de techniques 
audio-visuelles affectera 11am6nagement des bibliothdques 
publiques, mais parce que la contribution en est encore 
trop vaste et pour une clientdle disparate, 1'avenir n* 
est pas facile & dSterminer." (15) 

il semble qu*S 11heure actuelle les 6v6nements se pr6cipitent et 

que de plus en plus les concepteurs tiennent compte de ce ph6nomdne. 

C'est ainsi que maintenant, on pr6voit un hall d'entr6e 

qui sert en m@me temps de salle d'expositlon (Bron), meubl6 souvent 

de vitrines identiques & celles des mus6es ou avec des colonnes-

vitrines. 

Sur le mSme plan, il peut y avoir une salle polyvalente 

servant tantSt pour les expositions, tantSt pour les conf6rences ou 

les r6unions (internes ou externes h l'6tablissement) ; celle-ci 

peut §tre 6galement utilisee par le personnel, dans le cadre de sa 

formation (s'il n'y a pas de dispositif sp6cial comme & Massy ou 

centre de formation pilote). (16) 

Mais, la grande nouveaut6 depuis deux ou trois ans (sauf 

les exp6riences de St-Di6 et Grenoble dds 1966/67)(17) est 11 

ouverture des dlscothSques ; L6 est pr6vue une 6coute des disques 

sur place (cabines, consoles, fauteuils et casques incorpor6s...) 

et un dispositif pour 6mettre une musique d'ambiance (si cela n'est 

pas fait au niveau de la banque de pret comme & Pontarlier). 

15. THOMPSON (Godfrey)Planning and deslgn of library bullding. 
- London : The Architectural Press, 1973.- P. 12. 

16. B.B.F.- Massy.- N° 11, Novembre 1971.- P. 555-571. 

17. B.B.F.- St-Di6,- N° 7, Juillet 1966.- P. 249-258. 
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Souvent, on accompagne cette discothdque d'un 

auditorium (reserve & la musique comme & Mulhouse, aux spectacles 

comme a la "Part-Dieu" ou aussi aux r6unions comme k Belfort). 

La plupart du temps, discoth&que et auditorium 

auront une entrSe sepsu?6e de 1'entree principale de la bibliotheque 

pour permettre des ouvertures & des heures diff§rentes. 

Quelquefois, contigu & la discothdque, se trouve 

un laboratolre de langues, avec des carrels individuels (Caen). (18) 

II est bien entendu que le personnel circule 

aussi, dans ces salles pr6cedemment citSes ; mais, ces dernidres 

nous le verrons, sont agenc6es plus sp6cialement pour le confort 

du public. 

Le hall d'entr6e, nous 1'avons vu, est parfois 

consid6re comme salle d'exposition ; mais il peut etre aussi le 

point de z*encontre de la bibliothSque, avec un "coin-d6tente". 

II est aussi une limite entre les services 

publics et int6rieurs, comprenant la banque de pr€t (si elle n'est 

pas directement dsins les salles de lecture). 

La limite entre les services publics et int6rieurs 

peut Stre constitu6e par un patio ; en utilisera cette forme essen-

tiellement si la bibliothdque n'est pas situee dans un jardln. 

18. B.B.F.- Caen.- N° 11, Novembre 1972.- P. 483-494. 



19 

2) Distributlon des services lnterieurs 

"Le aervice de pret, 11information automatisSe, 
les nouvelles m6thodes de gestion des bibliothSques pu-
bliques devaient changer 11am6nagement deces biblio-
thdques." (19) 

affirmait en 1974, 1'American Libraries Association. Qu'en est-il ? 

Tout d'abord, 1'agencement des bureaux et ateliers 

suit dans la mesure du possible, le circuit du livre (cf. en ann. 4). 

II sera calcul6 d'une fagon rattonnelle pour 6viter des d6placements 

inutiles, des transports lourds, p6nibles et codteux ; il faudra 

aussi pr6voir une liaison directe entre les ateliers et 11ext6rieur 

pour les livraisons. 

Si les services administratifs sont dans des zones 

de d6gagement, ils ne sont cependant plus a 11heure actuelle s6par6s 

totalement des services publics, sauf les ateliers de reliure... : 

car, souvent on utilise des cloisons vitrSes. 

Le bureau du biblloth6calre doit Stre congu pour 

recevoir un visiteur (public, repr6sentants...). 

Selon 11importance de la bibliothdque et aprds une 

6valuation des besoins, on peut prevoir 1'ouverture d'un atelier de 

reprographie (souvent celui-ci est r6duit & une photocopieuse servant 

aussi au public). 

19. An architectural strategy for change : remodeling emd expanding 
for contemporary public library needs. Proceeding of the Library 
Architecture Preconference Institute held at New-York. New-York. 
4- July 1974. Under the sponsorship of the Architecture for Public 
Libraries Comittee..Chicago : A.L.A., 1976.- XI1-149 p. 
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Mais, et depuis 1'introduction de 1'lnformatique, 11 

faut reserver maintenant des emplacements, sinon une salle entiere 

(Belfort) pour recevoir les terminaux ou les ensembles imprimantes-

6crans-claviers. 

De plus et mSme si la B.M. n'a pas & jouer entidrement 

le role de conservatrice, elle doit avoir cependant des magasins. 

Ceux-ci ont une importance capitale dans la maison servant pour : 

- une communication restreinte et control6e de documents au public, 
- alimenter les annexes, (magasins de diffusion) 
- une communication des documents ext6rieure (& d'autres B.M.). 

II faut en calculer 1'agencement en comptant avec le 

probldme de l'61imination des documents et donc de l'6vacuation. 

Les all6es et rayonnages auront les dimensions ad6quates pour 

permettre des d6gagements ais6s. (normes) 

Les magasins peuvent-Stre compris dans la bibliothdque 

(sous-sol ou combles) ; cependant, certaines municipalit6s ont 

pr6f6r6 acheter un terrain et bfitir un magasin (Lille, Douai) ; 6 

Dijon, c'est une aile de la B.M. centrale (dont la construction 

s'6chelonne du XVIe au XVIIIe si6cle) modernis6e qui sert de magasins. 

Pour gagner de la place, les rayonnages peuvent Stre 

sur rails (compactus) ou en silo (La Part-Dieu). 

Dans cette distribution des lieux, il ne faut pas oublier 

aussi les logsments de fonction pour les blblioth6caires et les gardiens 

qui souvent sont dans des locaux s6par6s et les garages (particuliers 

et pour le bibliobus urbain). 
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3) Distribution des services communs 

Ce paragraphe concerne essentiellement les sanltaires 

et lee services de restauration. 

Selon 11importance de la bibliothdque, il y aura 

une s6paration plus au moins 6vidente, en ce qui concerae 1'utilisa-

tion de ces services par le public et par le personnel. 

On doit pr6voir des sanitaires h chaque 6tage, 

s6par6s hommes-femmes, adapt6s la taille des enfants ; souvent, 

on trouve aussi, un point d'eau dans les ateliers (d'expression des 

enfants, de travail du personnel). 

En outre, on r6serve un office pour le personnel 

qui peut etre amen6 & rester sur place toute la Journ6e et une 

caf6t6ria pour le public, s'il n'y a pas de distributeurs automati-

ques de boissons. 

De plus, le patio ou les loggias qui pourraient 

etre am6nag6s, auront des parties plus ou moins r6serv6es aux 

utilisateurs. 

En somme, plus 1'agencement de la bibliothdque 

sera parfait, plus elle sera bien g6r6e, mais "la bibliothdque doit 

Stre avenante" aussi, a 6crit E. DENNERY. (20) 

Ainsi, la premiSre impression du lecteur en entrant 

dans la bibliothdque, doit etre celle de confort, calme et bien-etre ; 

celle-ci doit Stre ressentie aussi par le personnel dans ses condi-

tions de travail. 

20. DENNERY (E.).- in : Archltecture Frangalse.- N° 369-370, Mai-
Juin 1973.- Pr6face. 
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B) Le cadre, le mobiller, les supports de lecture 

"Le lecteur doit se comporter & la bibliothdque comme 

chez lui" a affirmfi P. LELIEVRE. (21) 

AuJourd'hui, le lecteur a libre-acc8s aux 1ivres (sauf 

exception comme & Besangon) et n'est plus oblig6 de lire debout, 

derriSre un pupitre t II peut s*asseoir confortablement : aussi le 

mobilier doit-il s'adapter & cette nouvelle conception. 

1) Le cadre, le mobilier 

Outre 1'oeuvre d'art reprSsentant le 1 % dont 

nous avons parlfi, la bibliothdque peut possSder des statues, un 

cadre agr6able avec des jardins... 

Les grandes lignes de la conception du mobilier 

sont encore tirSes de nos jours, du manuel de Jean BLETON, Local 

et mobllier des biblioth&ques publiques. (22) 

Mais, les fournisseurs sont de plus en plus nom-

breux et comp6titifs ; aussi, nous conseillons & nos lecteurs qui 

pourraient avoir besoin de mat6riel, de consulter 116tude d* 

Isabelle DUSSERT (23) et les classeurs du CIMAB. 

21. LELIEVRE (P.).- article in s Architecture Francalse.- N° 251-
252, Juillet-AoQt 1963.- P. 5. 

22. Op. cit.- Paris : Sepven, 1958.- 150 p. + (16) p. de pl. ; 26 cm. 

23. DUSSERT (Isabelle).- L1Equipement des bibllotheques et iastltu-
tlons documentaires : projet d'un r6pertoire des sources documen-
taires.- Villeurbanne : Ecole Nationale Sup6rieure de Biblioth6-
caires, 1982.- p. ; 30 cm. 
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Les meubles : tables, chaises, rayons, bacs... doivent 

Stre finctionnels, faciles & entretenir, solides, confortables, non 

dangereux (coins arrondis), pour 1'utilisation du lecteur comme 

pour celle du personnel et d'aspect agr6able. 

Ils peuvent Stre de bois, plastique, formica ; la tendance 

actoelle est le moddle de bois (souvent naturel) "finlandais". 

Les mesures de pr6caution quant & la soliditS et h 1' 

entretien du mat6riel seront renforc6es en ce qui concerne le mobl-

lier pour les sections-enfants (qui sera adapt6 h. leur taille). 

D'autre part, le mobilier pour les enfants comprendra des adaptations, 

1'enfant n'6tant pas toujours assis pour lire et pouvant aussi d6sirer 

jouer ; c'est ainsi, qu'& Montreuil, la partie r6serv6e aux tous pe-

tits est s6par6e de celle des plus grands par des wagonnets. 

En outre, il nous faut suivre le conseil de Drian DALE 

et Patricia DEWDNEY, adress6 aux biblioth6caires canadiens : . 

"Examinez votre bibliothdque du point de vue d'un 
handicap6 physique : este-elle accessible et aussi impor-
tant est-ce que les gens r6alieent qu'elle est accessible ?" 

Ceci veut dire que les rayons par exemple doivent etre assez bas pour 

qu'une personne assise dans un fauteuil roulant, puisse atteindre 

le maximum de livres. 

La place du mobllier pourra Stre consid6r6e de fagons 

diff6rentes (cf. ann. 5), mais toujours les.tables et chaises de 

travail seront le plus pr6s possible des fenStres ; les 6pis & 

livres, bacs... seront plac6spour gagner le maximum de place et 

permettre des d6gagements ; souvent ils seront mobiles ou de formes 

g6om6triques permettant des juxtapositions, ou r6glables. 
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Le matgrlel de bureau sera choisi selon les critdres 

de soliditfi, de prix, de service aprds vente ; l*on pourra k cet 

effet visiter le salon du SICOB qui a lieu k Paris, chaque ann6e 

au mois de Septembre. 

En ce qui concerne le mobilier, le matSriel de bureau 

et parce que ceux-ci changent constamment, nous auggerons & nos 

lecteurs de prendre contact avec les fournisseurs et de faire les 

comparaisons, selon leurs possibilitfis budgetaires. 

En outre, nous pensons que le mobilier moderne s'adapte 

fort bien & des installations anciennes ou rustiques. 

, Chalons 



25 

2) Matgriel spgcial 

Pr6c6demment, nous avons parl6 des vitrlnes mises 

dans la salle d'exposition . 

Dans 11auditorium ou la salle polyvalente, on 

peut installer un magn6toacone. un appareil de pro.lection avec 6cran, 

un carrousel... qui d1ailleurs peuvent etre mobiles. 

La salle des p6riodiques nous 11avons dit, comporte 

des pr6sentolrs muraux. des rateliers. des tourniquets... 

Dans la salle de documentation, on peut installer 

des porte-cartes, des pr6sentolrs d1images et photos... 

En ce qui concerne les livres, les livres en 

6crlture brallle dans les bibliothdques pour aveugles (annexe du 

6eme arrondissement 2L Lyon) doivent 8tre rang6s avec soin , prenant 

beaucoup plus de place et 6tant encore plus fragiles. 

Dans la salle de r6f6rence , les fichiers devien-

nent plue esth6tiques, de couleurs claires, plus 16gers.(?^Au jourd1 

hui, 11 existe aussi des fichiers pour microfHns (dont les tiroirs 

sont plus profonds et moins hauts), des fichiers pour les dlsques. 

Souvent dans des carrels individuels, existent 

maintenant les appareils—lecteurs de microfiches. les casques d' 

6coute. & mettre sous surveillance continue. 

24. Fichiers pour fiches normalis6es et travaill6es horizontalement. 
Les formats varient entre les fiches pour les livres et pour les 
disques. 
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Enfin, mais nous y avons d£j& falt allusion, nous 

devons parler du mat6riel lnformatique qui s'il rend bien des 

services, prend encore beaucoup de place. 

En 1969, Guy BAUDIN se fondant sur des exemples puisSs 

dans le B.B.F. (Brest, Chartres, St-Etienne...) 

"souligna en les dSplorant les caractdres tradi-
tionnels de la doctrine qui s'en dSgage (pr6pond6rance 
des magasins au dfitriment du libre-accds, insuffisance 
des surfaces destin6es aux salles de prSt: pour adultes 
et surtout pour les jeunes." 

Ce & quoi Jean BLETON r6pondit : 

"en justifiant dans certains cas la politique suivie 
jusqu'ici, tout en se d6clarant partisan d'une 6volution 
vers le type de la bibliothdque publique largement ou-
verte, 6volution qui selon lui, se traduit d6j& dans 1' 
6tablissement des nouveaux programmes p6dagogiques." 

II semble que cette 6volution suive son cours normal 

et le lecteur voudra bien en prendre le chemin en feuilletant les 

quelques pages suivantes rassemblant des photos caract6ristiques. 
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La Ranloue, un nouveau local pour la BM de Saint-Barth6lemy. 

Nouveaux usages 
du patrimoine industriel. 
Rcconversion dc l'usine Le Blan a 
Lille (en cours). Architcctcs : Ph. Ro~ 
bcrl cl R. Rcichcn. Maitrc 
d'ouvruges: O.P.H.L.M. dc la 
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P.L.A. 

sr. r? 

3 PtECES BUPIEX 3 mcEa 

D EXPOSmON • 

L 
SALLfi 06 8PECTACLES HAU. p*mc»Ai 

dlVers modes d'lntegration ri'une bibllothamift 



Une bibliothdque "confortable 



c 

B.M. LAVAL. Zone des petits dans la salle des 
enfants 
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Bibliotheque municipale de Levallois-Perret. Auditorium, 

Le materiel audio-visuel 



mmmi tiwaliSs 

•Tflfl 
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C) Les problSmes communs & tous les bStiments publics 

1) Les couleurs 

La premidre impression de bien-Stre ressentie par 

le lecteur vient des couleurs, qui de plus en plus sont chatoyantes 

sans etre agressives (souvent plus vives dans les sections pour en-

fants et adolescents) ; g6n6ralement le sol est de couleur foncee, 

les murs sont clairs et le mobilier apporte des taches vives 61 

1'ensemble. 

Partout, les couleurs doivent etre reposantes ; 

cependant, ces dernidres sont aussi incitatives au travail dans les 

salles de lecture et les bureaux. Au sujet de 1'effet psychologique 

des couleurs, 11 serait bon de lire par exemple le livre de 

M. DERIBERE, La couleur dans les activites humaines. (25) 

II ne faut pas oublier aussi que la gaiet6 d'un 

ensemble vient aussi de la signalisation lumineuse int6rieure, des 

d6corations murales (affiches, tableaux, statues...) qui peuvent 

Stre appos6es de fagon periodique ou permanente. 

2) l'eclairage 

L'ensemble interne d*un bStiment est d1autant plus 

lumineux qu'il subit un bon 6clairage ; celui-ci peut etre : 

- naturel, filtrant par exemple k travers les stores qui protdgent 
de grandes baies contre les rayons du soleil trop vifs ou les effets 
de la lune (cette protection peut Stre faite au moyen dz auvents...). 
Pour avoir un maximum d16clairage, on peut aussi construire une 
verridre, tout en sachant que celle-ci peut produire un effet de serre 
et de condensation (n6faste h la conservation des livres) et entral-
ner un trop fort 6clairement (taux normal =450 lux) (le probldme se 
pose & Belfort). 

25. Op. cit.- 3e 6d.- Paris : Dunod, 1968. (voir le chapitre concer-
nant le probldmes des couleurs dans les bureaux, p. 213). 
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On peut se douter par ailleurs q'un bon 6clairage naturel vient 
d'une bonne orientation du bStiment ; 

COOD READING 
AND VVORKING 
UCHT _ Bonne orientation 

COLD WINTER VVIND 
CAUSES HEAT LOSS, 
DRAFTS -

NEXT BEST 
READING LIGHT 

HOT IN SUMMER 

EXPOSURE TO 
SUMMER SUN CAUSES 
DISCOMFORT 
AND HIGH COST 
OF AIR CONDITIONINC 
IF MUCH GLASS 
IS USED 

(26) d'apres Rolf MYLLER.-

The Design of the small public 
library.- 111. by Lewis Silverstein. 

- artificiel ; il peut etre incandescent ou fluorescent, direct ou 
indirect ; il peut etre g6n6ral (spots...) ou individuel ou encore 
les deux a la fois. II semble cependant que la lumidre "au n6on" 
soit fatigante. 

II ne faut pas oublier d'eclairer aussi les tibords 

du b&tiraent. 

D'autre part, l'intensit6 de l'6clairage est moindre 

dans les magasins, (pour la conservation des livres). 

3) Le chauffage, 1'lsolation, l'aeration, la climatisation 

Aujourd'hui, les modes de chauffage sont divers : & 

air pulsS, 61ectrique, au fuel, mais il faut tenir compte des coQts. 

26. Op. cit,- New—York ; London : R.R. Bowker, 1966.- 95 p.— F. 28. 
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La volonti d1€conomiser 116nergie nous fait aussi 

choisir le double vitrage des baies et fenStres, une double porte 

d'entr6e, une isolation du plafond (laine de verre...) pour maintenir 

une tempfirature de 19° dans les salles r6serv6es au public et au 

personnej., de 18° dans les magasins et moindre deuis les garatges... 

A 1'heure actuelle, existent aussi des possibilit6s 

d'isolation exterieure (cr6pi sp6cial...). 

Le chauffage peut 8tre sp6cifique & la bibliotheque ; 

mais si celle-ci est incorpor6e a un ensemble administratif par 

exemple, le chauffage peut etre commun a 1'ensemble. II est "souple". 

L'a6ration, la climatisation peuvent Stre naturelles 

ou a air puls6. Celles-ci sont "renforc6es" dans les sanitaires et 

services de restauration. 

Ces problSmes de chauffage, a6ration, isolation et 

climatisation concernent aussi bien l'etre humain que les livres. 

4) Les revetements des sols. plafonds. murs 

Ces revetements sont congus pour assurer une bonne 

isolation contre le froid et le chaud, une ambiance temp6r6e, maie il 

faut aussi penser h leur facilit6 d'entretien, aux avantages et incon-

v6nients que presente chacun, a 1'esthetique. 

- les moquettes et les rev^tements en tissu muraux donnent une impres-
sionde grand confort, mais souvent sont difficiles & entretenir, 
- en ce qui concerne les sols ; 

- le comblanchien est solide et facile & entretenir, 
par contre il est d'un aspect plus froid et surtout il est coflteux et 
demande un soutien (dalles), 
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- le linolSum quant & lui, n'est pas trds joli, 
8'use vite, mais il est facile h. entretenir ; il est surtout employ6 
dans les lieux de passage, les ateliers, les bureaux, les salles 
r6serv6es aux enfants (ateliers d'expression) et les magasins, 

- le plancher est tres beau, surtout dans les locaux 
anciens ; cependant, 11 est difficile d entretenir, s'use particulid-
rement sous les talons pointus, est sonore et on doit le consolider. 

Les sols et les plafonde (s'il y a plusieurs 6tages) des magasins sont 
& "renforcer" particuliSrement, mSme si 1'ensemble des rayonnages est 
auto-porteur, par des piliers..., 

- les plafonds sont souvent constitu6e de plaques pr6-entoil6es et 
peintes ; il faut accorder des soins speciaux aux plafonds des salles 
sous les combles, pour les isoler particuliBrement. 

Nous pourrions ainsi 6num6rer un bon nombre de 

mat6riaux ! Aussi, nous conseillons vivement a nos lecteurs qui en 

auraient besoin, de faire appel k des specialistes, de consulter des 

revues sp6cialis6es, les techniques evoluant rapidement I 

5) La circulation. la survelllance 

Dans ces lieux, les personnes doivent pouvoir se 

mouvoir aisSment, grace a 1'emplacement du mobilier, aux diffSrents 

d6gagements, & la circulation g6n6rale : 

- les cheu*iots de livres ne doivent pas encombrer les couloirs : aussi 
est-il pref6rable d'assurer une circulation par monte-charges, spirales, 
- quant aux personnes, elles doivent pouvoir prendre des ascenseurs, 
des escaliers principaux (complBt6s en cas de besoin par les escaliers 
de service et de secours) faciles d'acces, des plans inclin6s (pour 
les personnes hemdicap6es phyeiques.). 

On doit analyser la question de la surveillance 

sous divez*s aspects : 
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- contre les "ennemis" venant de 1'exterieur on peut installer des 
signaux d'alarme (certains etant reliea directement k un commissariat 
de police), des portes et volets blindSs... 

- le probldme de la surveillance a 1'intSrieur est plus algu ; la 
surveillance peut etre effectuee au moyen. d'appareils perfectionnSs 
(T.V., miroirs, hublots, tourniquets, systSmes magnStiques...), par 
des agents circulant les Jours d'affluence, par 11installation d'une 
chambre forte (surtout si la bibliothSque possSde un fonds ancien) ; 
elle est plus facile si les services administratifs sont s6par6s 
des salles publiques, par des cloisons vitrSes ; une banque de prSt 
ronde ou un bureau de biblioth6caire au centre d'une salle peut faci-
liter aussi cette surveillance (dans la section "enfants", les "tous 
petits" sont trSs proches de la biblioth6caire) ; une construction 
avec plusieurs niveaux ou demi-niveaux est trSs adequate, en ce qui 
concerne ce problSme, 

- & ce problSme de surveillance, s'ajoute celui de la s6curit6 
contre le feu, les inondations ; certaines bibliothSques possSdent 
des portes coupe-feu, des d6vidoirs & eau pulv6ris6e (pour ne pas 
ditruire les livres), en plus des extincteurs haibituels ; il faut 
signaler aussi que les rayonnages metalliques des magasins, s'ils 
supportent un grand poids de livres, fondent et plient h. la trSs 
forte chaleur (aussi peut-on pr6f6rer le bois qui se constame lente-
ment). 

Ces problemes de securite font penser & ceux de la com-

munication, qui permettent des liaisons rapides entre les diff6rents 

6tages du bStiment et avec l'ext6rieur ; ces liaisons sont utiles 

aussi bien en cas d'urgence, qu'en temps normal ; elles se font pour : 

- la communication int6rieure : par tel6phone, interphone, sonnettes... 
- la communication ext6rieure : par t616phone^ t61ex, ordinateurs, 
tSlematique... servant pour le pret inter-bibliothSques, les commandes 
de livres, les relations publiques,.. 

Plus 11installation est importante, plus ces systSmes seront complexes, 

n6cessltant un standard ou point de ralliement ; en g6n6ral, ils 6vi-

tent les d6placements inutiles des personnes et dans notre cas assu-

rent les liaisons aussi entre la bibliothSque centrale et les annexes. 

Qn doit pr6voir aussi une sonorisation "pour avis au public". 

De plus, 1'installation t616phonique doit comprendre des lignes auto-

nomes (appel direct S l'ext6rieur), par exemple dans le bureau du 

biblioth6caire. 
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' Photo Franfois Bordes 

'iihliotheque municipale de X*incennes. La banque de pret, 

(Fichier-Banque-Tapis-Magasin) 
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6) L'acoustique 

Ce terme recouvre deux notions ; c'est la propaga-

tion des sons ainsi que 1'isolation acoustique dans les constructions. 

En effet, 11auditeur regoit outre 1'onde directe, les ondes r6fl6chies 

sur les murs, le sol et le plafond : ce qui renforce 1'intensitS ; 

pour avoir une bonne acoustique, nous avons vu qu'il fallait 6viter 

les sols sonores (plancher, pierre) et que l'on pouvait utiliser des 

revetements de sols, murs, pleifonds ; de plus, et toujours dans le 

but d'avoir la meilleure acoustique possible, il faut 6viter les 

cloisons trop minces, avoir une bonne hauteur de plafond (ceux-ci 

peuvent Stre de plus a alv6oles). 

Ce probleme de r6sonance peut etre attenue , par 

des arrangements moindres et divers, tant pour le confort du lecteur 

que pour celui du personnel ; par exenqple a Bron, ou la personne qui 

travaille dans la salle de documentation se plaint de ne pouvoir taper 

a la machine sans deranger les lecteurs, suffirait-il d'installer un 

carrel vitr6 (ce qui permettrait & la personne de surveiller la salle, 

tout en travaillant) ? 

Ces problSmes d'acoustique et de resonance se font 

bien sfir particulierement sentir dans 1'auditoritim et les salles rece-

vant les enfants 1 

7) La sienallsation 

Quand nous avons parle de la signalisation lumineuse 

apportant une note de couleur & 1'ensemble, nous pensions h. la signa-

lisation des genres des livres, au moyen de panneaux color6s ; mais, 

ici il faut penser au signalement de s6curit6 (marches, escaliers...). 
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Ces quelques pages nous font prendre conscience du dif-

ficile probldme qu'est la conception d'un service public et plus 

particulidrement d'une bibliothSque. 

Celle-ci doit recevoir des usagers pendant un laps de 

temps, confortablement : le lecteur doit retrouver une ambiance 

familiale (2L Bron, il y mSme des voilages aux baies, & Caen, une 

chemin6e). 

Cependant, cette mSme bibliothSque doit comprendre des 

services administratifs r6pondant S des fonctions diverses, qui de 

plus 6voluent et, mettre en valeur de nouveaux medias. 

Cette construction doit se faire selon des normes, pour. 

le confort et la s6curit6 de tous (par exemple, 11 ne faut pas ou-

blier de mettre des rambardes de s6curit6 pour les enfants sur une 

mezzanine, de pr6voir un blocage des ascenseurs...). 

Aussi, face 6 cette complexit6, il est bon qu'il y ait 

une concertation entre municipalit6s, biblioth6caires, architectes, 

sociologues et concepteurs divers, pour arriver & une "conception 

id6ale". 



DEUXIEME PARTIE 

B.M. DE VESOUL (Hte Sa6ne) 
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Vesoul, prSfecture et ville-carrefour de la Haute-Saone 

possdde depuis longtemps une bibliothdque. 

Celle-ci fondSe en 1660, par A. VILLEQUE, pretre, a 

h6rit6 d'une partie des fonds de la bibliothSque de 1'ancien colldge 

des J6suites (27) et selon Jules de TREVILLERS, dans son Histoire de 

de la ville de Vesoul ; 

"c'est 6 1'initiative et & la g6n6rosit6 de l'Abb6 
BARDENET, en 1771, puis en 1780 et en 1792, que la biblio-
thdque actuelle doit ses commencements." (28) 

Les fonds suivirent au d6but les diff6rents transferts de 

1'Hotel de Ville, pour etre 6tablis en 1937/38, au 3eme Stage de 1' 

Hotel de Ville actuel, comme vous 1'indiquera le Repertoire des Biblio-

thfeques et des organismes de documentation (29), et ceci jusqu'en 1981. 

Cependant, en 1978/79, la municipalit6 prit la d6cision 

de construire une bibliothique "& peu?t entidre", et ceci pour diff6-

rentes raisons : 

27. DELATTRE (P.).- Etablissements des J6sultes en France depuis quatre 
sifecles : r6pertolre topographique et bibliographique publi6 h 1* 
occaslon du 4eme centenaire de la fondation de la Compagnie de 
J6sus.- Enghein : Inst. Sup6rieur de Th6ologie, 1940.- 674 p.-
T. 5, p. 130. 

28. Op. cit.- Vesoul : impr. Bon, 1965.- 279 p. + ill. en coul.- P. 209. 

29. Ibld.- Paris : Bibliothdque Nationale, 1971 (+ supp. 1973). 
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- tout d1abord, Vesoul est pass6e "Ville Moyenne", avec pr8s de 
25 000 habitants (com. urbaine), 
- la ville avait un potentiei de public 6vident : 6tant compos6e de 
fonctionnaires, d'ouvriers (usines PEUGEOT, MERINOS), de lyc6ens (C.E.S. 
Lyc6es classique, techniques, 6coles religieuses) et un bon pourcen-
tage de personnes Sg6es, 
- pour ces personnes 3g6es, la bibliothdque situ6e au troisiSme 6tage 
de 1'Hotel de Ville 6tait inabordable, 
- de plus, les collections croisssmt (legs, dons, achats), le manque 
de place gagnait : d'autant plus que toutes les salles 6taient r6unies 
sur un mSme niveau ; ceci aurait pu etre b6n6fique, au point de vue de 
la communication entre les personnes, si la superficie avait 6t6 assez 
importante ! 

Ainsi, la non-accessibilite, l'6troitesse des lieux : la 

bibliothdque devant contenir 75 000 ouvrages dont 35 000 en fonds 

ancien et 4 000 disques et, la v6tust6 des locaux, firent que la 

municipalit6 et ses services techniques prirent contact avec la 

Direction du Livre, les architectes et les entrepreneurs, puur conce-

voir une construction, dont nous allons faire l'analyse. 

Nous devons rappeler que cette r6alisation fit appel h 

deux projets ; le premier ne fut pas retenu, car la municipalit6 a 

pu acheter un autre terrain plus ad6quat que le premier choisi, & une 

construction de ce type ; sur le premier terrain, il n'y avait pas 

de possibilit6s pour une extension future. 

Ci-aprds, nous allons donc examiner ce qui a 6t6 r6alis6 : 

le permis de construire ayant 6t6 accord6 le 22 Mai 1979. 
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I ARCHITECTURE EXTERIEURE 

A) Le site 

1) La sltuation dans la ville (cf. ann. 6) 

La bibliothSque municipale centrale (il n'y a pas 

encore d'annexe) est situ6e : 

- d'un c8t6, sur la rue Lafayette : rue calme, facile d'acc6s, proche 
de la cite adminfatrative et de la zone industrielle, permettant 11accBs 
au parking r6serv6 aux usagers de la B.M. et au parking r6serv6 aux 
employ6s de la pr6fecture, 

- de 11autre c8t6, sur la rue de 1'Aigle Noir : rue rellant d'une part 
le quartier r6sidentiel, le C.E.S., la pr6fecture et le "vieux Vesoul" 
et, d1autre part le centre de la ville (commerces, Hotel de Ville...). 

Ce site est tres central et de plus constitue un 

cadre de verdure (c'est un ancien parc priv6 servant b. la fois de 

jardin public et d'emplacement & la B.M.) ; peut-etre pourrait-on 

lui reprocher d'etre un peu 61oign6 de la Z.U.P., qui b6n6ficie d'un 

d6p8t de la B.M. en attendant peut-Stre une annexe ! 

Les services socio-culturels de la ville, avec la 

bibliothSque, forment un quadrilatdre (avec le centre social de la 

Z.U.P., le stade et son complexe sportif, la Maison d'Animation et 

des Loisirs). 

2) L'orientation (cf. emn. 7) 

L'orientation de la B.M. suit la norme conseill6e 

par Rolf MYLLER, vue ci-dessus, 6tant donne que les ouvertures les 

plus important% sont sur la fagade-est. 
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3) La possibilitg d'extension 

La construction, nous le verrons ci-aprds, com-

prend deux b&timents ; le logement du bibliothficaire se trouve dans 

la partie ancienne et une annexe & ces deux locaux, est r6serv6e 

pour 1'appartement du gardien ; cependant, il y a en plus une possi-

billtfi d'extension en prenant soit une partie du Jardin, soit sur 

une partie du parking affect6 & la B.H., jardin et parking 6tant de 

taille respectable. 

B) La construction 

1) Les bStiments 

La bibliothdque, nous l'avons dit, se trouve dans 

un jardin public, au coeur de la ville, plat ; les essences sont tres 

vieilles et ainsi, ont n6cessit6 soit une transplantation, soit un 

d6calage des volumes correspondant aux espaces plant6s. 

Mais le plus frappant de la construction est la 

juxtaposition d'un bStiment moderne et d'une maison de caractdre du 

XlXe sidcle (reli6s par une galerie de verre). 

Le bStiment ancien recevra le fonds ancien, les 

salles d'6tude, certains eervices administratifs et le logement du 

bib1ioth6caire ; nous ne pourrons ici l'6tudier en d6tail, la r6nova-

tion de ce bStiment n'6tant pas encore effectu6e. 

Quant au bStiment moderne, objet principal de notre 

6tude, 11 contient les salles de lecture et de pret, la discothdque, 

la section-enfants, la salle polyvalente... (cf. ann. 8) 
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La juxtaposition des deux batiments est parfaite, 

grace h. 1'abaissement des volumes modernes en fonction des volumes 

existants : ceux-ci sont proportionn6s les uns aux autres (cf. ann. 9). 

Le batiment moderne est composS de cinq para!1616-

pipedes, ayant une portee de 7 m, soutenus par des portiques ; les 

locaux de service sont groupSs autour de gaines techniques, de dis-

tribution verticale. 

Une rampe d'acces permet 11entr6e dans la biblio-

thdque aux personnes handicapSes ; ceci est d1autant plus ais6 que 

la double porte d'entrSe vitr6e peut s1ouvrir compldtemejit pour 

laisser le passage & un fauteuil roulant, dont la personne handicap6e 

peut se servir dds sa descente de voiture. 

2) Les mat6riaux 
f 

Les mat6riaux utilises sont vari6s, pris en consi-

d6ration selon leur solidit6 et lexir fonction, selon les normes. 

Les fagades recouvertes de cr6pi de couleur crSme, 

les portiques int6rieurs sont de b6ton arme ; le toit est constitu6 

d'ardoises "Schilgell" et soutenu par une charpente apparente de 

bois vernis ; un avancement de la fagade vitr6 est cerclS d'acier 

"Korten" ; les vasistas sont de verre "securit". 
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Pour construire cette bibliothdque, les directives 

g§n€raies qui ont £te suivies, sont : 

- une 6conomie de projet : le coflt de la construction du b&timent 
moderne est de 4.000.000 F (dont 1.425.000 F de subvention par la 
Direction du Livre) ; celui du bStiment rfinove est de 960.000 F (dont 
175.000 F de subvention), 

- une pr6servation du site existant (conservation des essences, dans 
le parc), 

- une harmonie des constructions moderne et existante (dans les formes 
et les mat6riaux...). 

3) Les surfaces 

Le bStiment moderne a une surface totale de 1 750 m2 

et le bStiment ancien, de 230 m2. 

Ces surfaces sont susceptibles d'etre modifi6es, 

comme nous 1'avons vu precedemment. 

| B&timent Nouveau (m2) Batiment Existant (m2) 

: Sous-sol...... 450 
: Rez de chauss6e 600 Rez de Chaussee 130 
: ler etage 600 100 

100 — — 

: Total....... 1 750 230 

• 
• 

= 



BAT. S A L L E S M2 '' DOCUMENTS ] PLACES * OBSERVATIONS : : • 

M 
0 
D 
E 
R 
N 
E 

Sous-sol 
Magasins : 250 
Atelier : 75 
Bureau : 25 
Divers : 100 

Rez de chauss6e 
Hall : 100 

S.PrSt (adultes)... : 320 
S.Lecture (adultes) : 60 
S.Polyvalente : 70 
Divers : 50 

ler etap.e 
Discotheque........ : 100 
S.PrSt (enfants)... : 250 
Divers. : 250 

6 000 L. 
8 
2 

24 000 L. 
Usuels 

4 000 D. 
1 500 L. 

30 
50 

8 
12 

extension = 120 m2 
avec un poste eau 

Hall (46 m2) + 
Fumoir (34 m2) + 
PSriodiques (20 m2) 

Bureau BibliothSc. 
avec Squipetrient 

avec points ecoute 
avec coin B.D. 

Combles 
A.Expression 
"Heure du conte".., 
Divers 

30 
30 
40 

12 
s. en gradins 

ANC. Total. 230 

ENS. : Ensemble. 1980 
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1) Distribution des aalles publiques 

Corame dans toutes les B.M., la bibliothdque de 

Vesoul a : (dans le batiment moderne) 

- des salles de prSt, de lecture (pour adultes et adolescents), 

cependant, elle n'est pas assez importante pour avoir une aalle de 

r6f6rence "& part entiSre" ; les salles concernant le fonds ancien, 

nous 1'avons vu seront install6es dans la maison du XlXe. 

La salle "Heure du conte" et 1'atelier d'expresslon, 

situ6s dans les combles, sont reli6s au premier 6tage par un escalier 

en colimagon. 

A la bibliothSque de Vesoul, il n'y a encore qu'un 

"coln-p6rlodiques", qui est une zone de transition entre les salles 

de prSt et de lecture pour adultes. 

Bien que Vesoul soit une ville-carrefour et une 

pr6fecture, le fonds r6gional n'est pas assez important pour n6cessiter 

une salle de documentation r6gionale. 

Le hall d'entr6e ou point de ralliement : un "coin-

d6tente" pour fumeurs y est install6 ; il donne sur les salles de prSt 

et lecture pour adultes, ainsi que sur la salle polyvalente, sert aussi 

de salle d'exposition. De plus, il contient la banque de prSt (avec 

systdme photo-charging), 1'escalier de service pour aller au sous-sol 

11ascenseur et 1'escalier principal pour monter au premier 6tage. 
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La dlscothSque. nous 11avons vu, est situ6e au 

premier 6tage ; celle-ci n'est pas encore d6finitivement insta!16e 

pour 1'instant, mais il est pr6vu que les bacs a disques seront au 

centre de la pidce, tandis que les fauteuils avec casques d16coute 

int6gr6s seront dispos6s le long du mur faisant face aux fenetres. 

De la discothdque sera 6mise la musique d'ambiance. 

C'est la salle polyvalente dont nous avons parl6 

ci-dessus, qui sert d'auditorium. de salle de conf6rences,... 

Dans cet ensemble, nous devons signaler la mezzanine 

qui surplombe le hall d1entr6e et la banque de pret, 6tant le lieu 

de passage, au premier 6tage, entre les sailes pour enfants et la 

discothdque. 

2) Distribution des services int6rieurs 
i 

Nous avons vu la situation de la banque de pr§t. 

De plus, nous devons signaler la pr6sence d'un 

bureau & cloisons vitr6es, au coeur de la salle de pret adultes et 

de tables de travail pour le personnel situ6es entre les salles de 

pret et de lecture pour les adultes, au niveau du ttoin-p6riodiques." 

Les autres ateliers pour le traitement du livre se 

trouvent au sous-sol. 
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En ce qui concerne les magasins, nous devons obser-

ver qu'il y a une possibilitS d'extension de 120 m2 (soit de 

1 130 m lin£aires ou 50 ans suppl6mentaires). Ils comportent des 

rayonnagee mStalliques. 

Un garage est pr6vu en cas d'achat d'un bibliobus 

urbain, contenant aussi lee voitures particulieres. 

Nous avons vu plus haut, la r6partition des logements 

de fonction, ceux-ci n'6tant d'ailleurs pas dans lee mSmes bfitiments. 

3) Distribution des servlces communs 

Les points sanltaires se trouvent h. chaque 6tage, 

s6par6s hommes-femmes et permettant 1'accSs & tous (handicap6s). 

De plus, il y a des points d'eau supp16mentaires 

dans 1'atelier d'expression et 1'atelier du sous-sol. 

Les trajets 6tant vite parcourus 6 Vesoul, comme 

dans toutes villes moyennes, un service de restauration n'est pas 

pr6vu pour le public, quitte & installer un distributeur automatique 

de boissons. 

Pour 1'instant, 11 n'y a pas non plus d'office pour 

le personnel, mais si le besoin s'en fait sentir, on peut 1'installer 

dans un d6gagement encore libre. 
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B) Le cadre, le mobilier. les supports de lecture 

1) Le cadre. le mobilier (Ann. 10) 

La bibliothdque de Vesoul est situ6e dans un jardin 

public, aussi elle n'a pas besoin de patio intSrievir : d'autant plus, 

que les grandes baies en dispensent le charme. 

Le 1 % de la construction est ici repr6sent6 par 

un "ab6c6daire" color6, appos6 au mur conjoint h la mezzanine et au 

hall d1entr6e. 

Le coOt du mobilier est 6gal a 800.000 F (dont 

400.000 F de subvention). 

On a utilis6 le meme materiau pour tout ie mobilier : 

les chaises, tables et bacs sont en bois naturel de couleur claire 

raviv6e par le tissu rouge des coussins. Cette neutralit6 est peut-

etre un peu contraire h la tendance actuelle, d'employer des couieurs 

vives, mais apporte un aspect apaisant a 1'ensemble. 

Les rayons et les tables sont recouverts de formica 

blanc, facile a entretenir. 

Pour placer le mobilier, on a suivi les r&gles 

g6n6rales, en essayant de mettre les tables de travail prSs des fene-

tres et en disposant des 6pis centraux plus bas que les 6pis muraux. 

Dans les magasins, les rayons m6talliques permettent 

le poids rdglementaire de 600 kg/m2. 
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En ce qui concerne le mat6rlel de bureau, nous 

devons signaler la prSsence de la machine "h memoire" permettant la 

confection des fiches ; le reste du materiel est ordinaire. 

2) Materiel special 

Dans le hall d1entr6e servant aussi de salle d' 

exposition, se trouvent des vitrines & globes et des panne&ux sur 

roulettes ou de hauteur mobile. 

Sur la banque de pret, on utilise le mat6riel de 

pho to-charging. 

La salle polyvalente comprend un magnetoscope. 

La bibliothSque de Vesoul ne poss&dant pas encore 

de cassettes, ni de diapositives, n'a pas les meubles de rangement 

conseill6s dans le M6tier de Biblioth6caire (30) permettant aussi la 

conservation et la communication. 

La bibliothdque de Vesoul n'est pas non plus infor-

matis6e, ni pour la gestion, ni en ce qui concerne 11informatique 

documentaire. Mais, et c'est a venir, il y aura de la place pour les 

appareils ad6quats I 

30. A.B.F.- Le m6tier de blblloth6caire.- Paris : Promodis, 1979.- 280 p 
- P. 167-168. 
Classeurs a 6tui transparent ou meubles de rangement dot6s d'un 
systSme d'6clairage permettant de reperer et choisir visuellement 
les documents. (conservation a 15/20°-degr6 hygrometrique 40 %). 
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C) Les problSmes' communs & tous les bStlments publics 

1) Les couleurs 

Nous avons d6ja par!6 de 1'ensemble du mobilier, 

beige ; il faut noter aussi 1'impression de calme qui se d6gage aussi 

des revStements muraux clairs rehaussSs par des pointes de gris (sauf 

dans la salle de prSt pour enfants dont un mur est violet fonc6 et 

dans la discothdque ou les murs sont bleus). 

Les sols en g6neral sont de moquette grise, except6 

les gradins de la salle "heure du conte" qui sont de couleur rouille. 

II faut aussi souligner le cot6 "intime" d'un des 

bureaux, au sous-sol, dont les raurs sont revStus d'un papier fleuri. 

Cet ensemble ainsi constitu6, mais peut-Stre diffi-

cile h. entretenir, d6gage une impression de bien-Stre et de confort, 

d1autant plus qu'il est 6gay6 par une signalisation vive et amusante. 

2) L'6clairage 

Les abords de la bibliotheque sont 6clair6s par 

les lampadaires des deux rues avoisinantes et par un 6clairage sp6ci-

fique au parc. 

Le hall quant a lui, profite de la lumidre entrant 

par les portes vitr6es, la galerie reliant les deux bStiments et les 

vasistas (que nous retrouvons partout ailleurs et qui 6clairent les 

autres salles). 

Quant a la lumiere artificielle, elle est compos6e 

de spots au-dessus de la baoque de pret et des 6pis, de lampes indivi-

duelles pres des tables de travail. 
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3) Les chauffage, Isolation, a6ration, cllmatisation 

Le chauffage est au gaz, congu pour les deux 

bStiments. 

L1 a6ration et la climatisation se font 8. 1'aide de 

"bouches" incrustSes discrdtement dans les murs. 

L1isolation est prevue par le double vitrage des 

vasistas, la laine de verre sous les combles... et s'ajoute a la 

bonne orientation du batiment. 

4) Les revetements des sols, plafonds, murs 

Nous avons d6j& parle des revetements muraux et 

moquettes qui donnent a 11ensemble, une ambiance feutree. De plus, 

comme il est de r&gle, les moquettes sont antistatiques et les eols 

antiderapants (surtout dans les escaliers ou les rebords de marches 

sont recouverts d'une beinde rugueuse). 

Les plafonds, constituSs de plaques "isorel", res-

semblent 6i du lidge. 

Dans les parties, sanitaires et atelier d'expression, 

les murs sont, comme il est de rigueur, recouverts de falences. 

5) La circulation. la surveillance 

La disposition du mobilier et les portes suffisam-

ment larges permettent une circuiation horizontale ais£e. 

La circulation verticale est assur6e par 1'ascenseur 

et les escaliers principal (pour monter au premier) et en colimagon 

(dans la section-enfants) et de service (du rez de chauss6e au sous-

sol). 



50 

Pourtant, il semble que 1'escalier principal et 

1'ascenseur soient un peu dangereux pour les jeunes enfants, mSme 

s'ils sont surveillSs depuis la banque de pret, 

D'autre part, l'entr6e de 1'ascenseur au sous-sol, 

ne donne pas directement sur 1'atelier, ce qui accrolt les manipu-

lations I 

En ce qui concerne les livres, outre les allees 

et venues dans les escaliers, leur circulation est assur6e au moyen 

d'un monte-charges. 

La surveillance se fait au niveau de la banque de 

prSt. De plus, sur un Stage, il n'y a pas de cloisons (sinon vitr6es 

pour le bureau du bibliothecaire dans la salle de pret pour les 

adultes), ce qui facilite une vue d'enserable a 1'interievir d'une 

section. 

Les procedis habituels de communication (t£lephone, 

sonnettes...) "appuient" la surveillance. 

6) L'acoustlque 

Elle est bonne dans la discotheque, la salle poly-

valente. Mais, le problSme du bruit se pose pour le "coin-p6riodiques" 

ou zone de transitbn entre les salles de pret et de lecture pour 

adultes ; il serait bon d'installer une porte coulissante ou vitr6e. 

7) La signalisatlon 

Nous avons d6ja parle de la signalisation intfirieure. 

A 1'exterieur, la bibliothdque est signalee aux 

principaux carrefours, & 1'entree du parc (sur les deux rues) et sur 

les bStiments eux-m§mes. 
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En somme, 1'amfinagement et 11Squipement de la biblio-

thdque ont 6t£ 6tudi6s i 

- dans la perspective d'une plus grande fr6quentation du public, 
- par rapport & des activit6s nouvelles (discothdque, salle poly-
valente, salle d'exposition), 
- avec de nouveaux supports (disques...), 
- avec une possibilit6 d'extension (garage...) et d'une prise de 
superficie sur le parking ou le parc. 

Avec 1'aide de la Direction du Livre, la municipalit6, 

le biblioth6caire et 1'architecte ont fait une comparaison avec 

l'exp6rience ant6rieure et une 6tude prospective. Ils ont repris 

les facettes communes & toutes les r6alisations actuelles, en les 

adaptant au cas de Vesoul, & la n6cessit6 de conjuguer deux bStiments 

(ancien et moderne) et au respect du parc existant et de ses essences 

rares. 

Cette r6alisation & 1'heure actuelle, semble cr6er un 

afflux de vislteurs. Mais, nous ne pouvons encore nous avancer, en 

ce qui concerne le fonctionnement r6el, la bibliothdque n1 ayant 

ouvert ses portes qu'en Novembre 1981. Cependant, les commentaires 

et la presse locale traduisent une certaine satisfaction de tous, 

envers la clart6, 1'ordre, le confort de la nouvelle bibliothdque. 

Quant 6 nous, en d6crivant cette installation, nous aoons 

voulu d6montrer que s'il existe un sch6ma identique et commun & toutes 

les bibliothSques, chaque bibliothdque est un cas, d6pendant de 1' 

6quipe y travaillant, de la commune, de son fonds, de son terrain... 

Aussi, nous avons essay6 de d6peindre les caract6ristiques sp6cifiquee 

de la bibliothdque municipale de Vesoul. 
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C O N C L U S I O N  
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Dfe 1960 k 1982, l'6volutlon architecturale des B.M. 

frangaises connut des hauts et des bas, quantitativement : la 

p6riode la plus prospdre s'6talant entre 1969 et 1977, durant 

laquelle on multlplia les moyens. 

Aprds la cr6ation d'une ligne budgStaire concernant 

une dotation de livres (crSdits d'6quipement = 35 % du programme) 

et la reconnaissance de certaines directives & prendre lors de la 

construction (libre-acces aux livres, multiplication des points de 

desserte, introduction du personnel de l'Etat dans le personnel des 

B.M...), on cr6a par D6cret du 28/2/1973, la Mission d'Ing6nidrie 

et d'Architecture. Puis, en 1978, la Direction du Livre dota huit 

bibliothdques, de diapositives et cassettes. D6s lors, on ouvrira 

une nouvelle ligne budg6taire concernant une dotation de mat6riel 

audio-visuel, (de disques en 1982). 

La Direction du Livre affinera ses normes, incitatives 

(les nouvelles paraltront en Septembre 1982) et qui serviront de 

base aux nouvelles constructions. 

A 1'heure actuelle, il y a une prise de conscience de 

1'importance de la bibliothSque : 

- les municipallt6s, les unes apr6s les autres, selon leurs moyens, 
acceptent de cr6er une B.M., 
- les 3/4 des aurfaces mises en aervice sont des surfaces construites 
et non r6nov6es, 
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- de plus en plua, la blbliothdque joue un role culturel dans la 
conunune (animation & 1'aide du livre et supports audio-visuels) : 
ce qui entralne la notion de rfiseau (coordination entre les centres 
socio-culturels), 
- pourtant, la bibliothdque garde son role quant & la conservation 
des documents : ce qui entralne la n6cessit6 de locaux salubres 
pour la mise en valeur des documents. 

Par consSquent, pour r6pondre 6 ces diff6rents besoins, 

la bibliothdque doit suivre dix commandements et etre : 

- flexible ou pouvoir s'adapter, faire des choix, 
- compacte ou faire sentir une unitfi entre ses sectlons, 
- accessible 9L tous, 
- extensible ou pouvoir ouvrir des sections, des salles, 
- vari6e quant a son am6nagement int6rieur, 
- organis6e par rapport aux organigrammes de fonctionnement, 
- confortable, 
- constante, 
- sflre, 
- 6conomique, en ce qui concerne la construction mais aussi 1'entretien. 

Cependant, et malgr6 les pr6cieux conseils de la 

Direction du Livre et de la D.B.M.I.S.T. et xme 6tude approfondie 

et ant6rieure la construction, il peut y avoir des probldmes d, 

plus ou moins long terme (6tanch6it6 des terrasses, asaainissement...). 

Aussi, la Direction du Livre a pr6vu une garantie d6cennale pour le 

"Clos et le Couvert", une garantie quinquennale pour les travaux de 

plomberie..., les autres dommages 6tant h. la charge de la commune. 

0'autre part, lors d'une construction, on doit tenir 

compte de 1'existant, mais aussi de 11accroissement des documents, 

des nouveaux supports de lecture et de gestion... bien qu'on ne puisse 

pr6voir au-delii de dix ans I 
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Aujourd'hui, les probldmes de rangement, de conservation 

et de communication des documents audio-visuels ne sont peis encore 

rSsolus, bien qu'on attende un fort accroissement de ces supports 

d'ici deux ou trois ans et que d6j& trente-cinq biblioth&ques environ 

en soient dotfies. 

De mSme, pour le matSriel informatique, introduit peu & 

peu depuis 1970/1975, on n'a pas encore trouve de solution : le 

mat€riel d1informatique-documentaire doit-il Stre en libre-accds 7 

D'autre part, il n'est pas encore sl courant de parler 

d'artothdque, comme & Grenoble ofi l'on prete "naturellement" des 

estampes I 

Aussi, 
"le fait que parfois les architectes "pensent" 

l'int6rieur de la bibliothdque, qu'ils soient partis 
de son fonctionnement, avant de "penser" la fagade, 
ne nuit nullement h. 1'aspect extSrieur." (31) 

Cependant, et pour essayer de connaitre les perspectives 

d'avenir, il faut tenir compte de 1'avis du public ; c'est pourquoi, 

en 1980, la Direction du Livre fit une enquSte sur "la bibliothdque 

Id6ale", dont on trouvera 6i la page suivante les rSsultats, dans un 

tableau rScapitulatif. 

Au total, les repr€sentations de la B.M. id6ale semblent 

plus frSquemment in'spir6es de la r6alit6 actuelle des etablissements 

fr6quent6s, qu'en opposition avec elle. 

31. in : B.B.F.- N° 7, Juillet 1968.- P. 322. (B.M. Le Havre). 
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Illd. — La BM ideale. Analyse des resultats 

Pr6f6reraient qu'elle 
poss&de... ... qu'elle soit... ... qu'elle soit am6nag6e plutdt... ...qu'elle soit... 

Un tr6s Animfe, avec 
grand Plus 

Pas tr6s 
Comme Comme Comme Tr6s 

6ventuel-
nombre de simplement Vaste Pas tr6s une un lieu un lieu Tr6s lement de la 
livres en un nombre Vaste grande librairie d'etudes de detente calme musique 

tous genres suffisant d'ambiance 

Ensemble 

% 

43 

% 

52 

% 

52 

% 

43 

% 

32 

% 

26 

% 

39 

% 

76 

% 

21 

Sexe . Hommes 50 47 61 « 35 32 33 33 81 16 
. Femmes 38 55 47 48 33 22 42 73 23 

Age . 15 - 19 ans .... 42 55 62 36 16 37 47 63 34 
. 20 - 24 ans 44* 53 62 31 20 33 44 70 26 
. 15 - 24 ans 43 54 62 34 17 36 46 66 31 
. 25 - 34 ans 54 43 59 39 28 29 t 40 74 24 
. 35 - 49 ans 42 51 44 52 39 20 .38. 83 12 
. 50 - 64 ans .. .• 33 57 42 50 48 19 28 84 14 
. 65 ans et plus .. 37 56 38 53 56 12 30 90 5 

Niveau d'4tudes 
. Primaite 25 64 34 56 49 10 34 83 13 
. Technique commercial. 33 64 53 44 32 26 38 75 24 
. Secondaire 38 57 51 45 28 25 46 69 26 
. Sup&ieur 62 34 61 34 31 36 30 83 14 

C.S.P. de rinterviewi 
38 . Ensemble des actifs ... 44 51 52 42 35 25 38 80 17 

. Cadres sup., prof. lib., 
39 35 23 87 industr. et gros comm. 62 35 57 39 39 35 23 87 11 

. Cadres moy., employds 38 56 51 44 34 21 43 76 21 

. Ouvriers 40 58 56 37 30 21 46 83 15 

. Retraitfe 35 60 36 58 54 14 28 89 7 

. Elfcves et dtudiants 47 50 65 33 16 40 44 69 28 

. Autres inactifs 39 52 45 47 35 19 42 70 26 

C.S.P. du chef de menage 
. Cadres sup., prof. lib., 

29 38 . industr. et gros comm. 56 40 55 39 30 29 38 79 17 
. Cadres moy., employ6s 42 52 56 39 31 29 38 74 24 
. Ouvriers 31 67 53 46 22 25 51 65 31 

. Retrait& 35 59 38 55 49 16 32 85 11 

Taille de Vagglomiration 
20 21 . Moins de 100000 hab. 36 60 51 45 40 20 37 74 21 

. Plus de 100 000 hab. 43 52 53 42 29 28 40 75 22 

. Agglom. parisienne .. 50 46 51 43 35 27 36 80 17 

Rythme de la friquentation 
delaBM 

. 1 fois par sem. et plus 44 50 50 46 18 34 45 77 19 

. 2 fois par mois 46 50 54 41 34 24 39 76 21 

. 1 fois par mois 43 53 53 42 40 28 31 79 19 

. Quelques fois par an .. 36 55 47 51 31 23 44 70 22 

. Moins souvent 36 57 55 37 37 20 38 72 28 

Anciennete de la BM 
. Ancienne 54 42 57 36 40 22 35 81 15 
. Moderne 36 59 51 46 28 29 40 73 24 

Superficie 
23 36 20 . Moins de 500 m2 46 48 41 50 40 23 36 75 20 

. 500 1 999 m2 37 59 51 45 35 24 36 71 24 

. 1 OOOil 999m2 40 55 54 40 27 24 46 79 16 

. 2 000 m2 et plus 45 50 60 38 30 30 39 78 21 

Nombre des inscrits 
. Moins de 1 500 45 43 53 39 31 25 42 71 24 
. 1 500 a 2499 35 62 42 51 33 22 39 72 23 
. 2 500 4 3 999 42 53 53 44 36 24 40 75 21 
. 4 000 et plus 47 48 59 38 30 22 37 80 18 

Bull. Bibl. France. Paris. t. 25. n° 6. 1980 
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En ce qui concerne les freins 6 la frSquentation de 

la B.M., on note 1'filoignement ; il semble qu'il soit nficessaire 

d'implanter la bibliothSque a 800 m au plus de chaque habitant. 

D1aprfts 1'enquSte, 13 % des personnes interrog6es vou-

draient en dehors des llvres & lire et & emprunter d•autres possi-

bilitfis de loisirs. Pourtant, certains bibliothficaires constatent 

un seuil (25 %) de personnes touch6es dans une ville, par la bibllo-

thdque qu'on ne peut franchir, qee lle que soit la nouveaut6 ou 1' 

ouverture vers d1autres loisirs I Ceci semble provenir notamment 

de 1•id6e qu'en FRANCE, on se fait de 1'utilisation du service 

public. 

D'aprds la Commission Pingaud-Barreau : 

"la biblioth6que doit plus encore se transformer 
en centre culturel, devenir un lieu d'6changes, de con-
frontation, d'animation, avec une politique coh6rente de 
la lecture qui devrait faire passer la surface construite 
de 600.000 m2 6 1.800.000 m2. Et, de plus, un moratoire 
de cinq ans sur la globalisation des subventions aux 
collectivit6s locales s1impose jusqu'& ce qu'ait 6t6 
atteint un seuil d'6quipements nouveaux susceptibles de 
cr6er un dynamisme irr6versible." 

Dans l'imm6diat, on pr6voit 50.000 m2 & construire en 

1982/83 et 300.000 m2 de 1983 8. 1985, ainsi que 1'octroi d'un 

cr6dit de 100 millions de francs, consacr6 & la transformation d6fi-

nitive d'un certain nombre de B.M. en €quipementsmultimedias. 

Pourtant, un certain nombre de points restent encore k 

6claircir ; ceux-ci ont 6t6 soulev6s lors du Congrds de 1'Association 
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des Biblioth€caires Frangais, qui a eu lieu h Grenoble, en Mai 1982. 

II a 6t6 question notamment de la difficultS d'avoir 

une concertation entre 1'architecte et le bibliothScaire, lors de 

l'6tabliesement du programme et des plans, de 11intSgration de la 

bibliothdque dans la cit6 et d'un projet de rfiseau national l 

Car : 
"construire une bibliothdque, c'est alors parti-

ciper a 1'6laboration du paysage architectural... mais 
c'eet aussi aider le citoyen Si s'approprier sa biblio-
thdque, c'est fabriquer 1'osmose entre 1'oeuvre d'art 
que l'on regarde et 1'outil dont on se sert." (32) 

32. selon le programme du CongrSs de 1'A.B.F., & Grenoble, en Mai 1982. 
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3) Loi d'orientation de 1975/handicap6s. (1 p.) 
4) Circuit du Livre. (1 p.) 
5) Place du mobilier.(2 p.) 
6) Plan de situation de la B.M. de Vesoul. (1 p.) 
7) Plan/orientation de la B.M. de Vesoul. (1 p.) 
8) RSpartition des salles de la B.M. de Vesoul. (1 p.) 
9) Volumes des bStiments de la B.M. de Vesoul. (1 p.) 
10)Place du Mobilier de la B.M. de Vesoul. (2 p.) 

** 
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3. DfiPENSES DTNVESTISSEMENT (*) 

Terrains V6hicules 
• Total (3) 

et 
batiments 

(1) 

mat6riel 
et mobilier 

(2) 

Autres 
d6penses Valeur 

absolue 
Par 

habitant 

300000 habitants et plus 
100 & 300 000 habitants 
50 k 100 000 habitants 
20 ii 50 000 habitants 
10 k 20000 habitants 
5 k 10 000 habitants 

Moins de 5 000 habitants 
Villes nouvelles 
Paris 

1692 
' 10 633 

11 520 
30 637 
7 668 
1 007 
1 558 
3 419 
2 831 

746 
1 933 
4 111 
8 091 
3 156 

725 
323 
646 
320 

89 
544 

2 
403 
115 

5 
29 
0 

580 

2 526 
13 110 
15 633 
39 131 
10 939 
1 737 
1 911 
4 065 
3 731 

1,20 
2,45 
3,41 
5,11 
3,28 
1,27 • 
4,45 

16,74 
1,61 

Tntal 1 sans Paris 

) avec Paris 
68 135 
70 966 

19 731 
20 051 

1 187 
1 767 

89 052 
92 783 

3,55 
' 3,39 

Total 1978 sans Paris 
avec Paris 

67 727 
69 353 

18 075 
18 075 

692 
692 

86 494 
88 120 

3,53 
3,29 

(1) Sur 1'ensemble des rSponses, les achats de terrains et de batiments reprfaentent 9,2 % 
du total, les 90,8 % restant 6tant consacr& k la construction et k l'am6nagement des batiments. 

(2) Les dSpenses consacrdes il l'achat et k l'am6nagement de vShicules reprdsentent 7,9 % 
en moyenne des sommes mentionndes dans cette colonne. 

(3) Sur le total de 89 052 000 F, les subventions pergues par les communes se rdpartissent 
comme suit: 

Etat Direction du livre 
Autres 

R6gions 
D6partements 
Autres subventions 

20 228 000 F 
1 189 000 F 

323 000 F 
1 649 000 F 

277 000 F 

(22,7%) 
( 1,3 %) 
( 0,4 %) 
( 1,9%) 
(0,3%) 

Les subventions de la Direction du livre ne portent que sur les Mtiments, les vehicules, le 
matiriel et le mobilier, la charge fonciSre n'6tant pas prise en considdration. La somme de 
20 228 000 F est le total des subventions pergues par 73 des communes ayant engage des 
d6penses d'6quipement parmi les 920 ayant fourni des statistiques (Paris exclu). Ces subventions 
correspondent: 

1° aux cr6dits inscrits au titre IV, chapitre 43-10, article 23 du budget de la Direction du livre 
pour 1979 (ancien chapitre 34-22, article 51), auxquels vient s'ajouter un reliquat des credits de 
l'ann6e anterieure correspondant au rdengagement d'op6rations non exdcutdes en 1978 ; 

2° aux crddits de paiement vers6s aux communes en fonction d'une partie des autorisations 
de programme inscrites au titre VI, chapitre 66-10, article 22 du budget de la Direction du livre 
pour 1976, 1977, 1978 el 1979, et au chapitre 66-70 des budgets de la DBLP au Secr6tariat d'£tat 
aux Universitgs pour les annSes antSrieures. Des subventions ont, en outre, 6t6 attribu&s aux 
communes engagdes dans des opirations d'investissement, mais ne fournissant pas encore de 
statistiques. 

Le pourcentage des cr&lits de paiement vers6s par la Direction du livre ne correspond pas 
exactement & sa participation effective (en autorisation de programmes) & la construction des 
biblioth6ques municipales, en raison des d61ais tr£s importants (deux ou trois ans minimum) 
constat6s entre 1'ouverture des autorisations de programmes et les demandes de cr6dits de 
paiement par les communes. 

Les cr6dits ouverts par la Direction du livre aux communes entre 1976 et 1979 ont 6t6 les 
suivants : 

Chapitres 66-20, 66-10 
1976 26 796 700 
1977 25 445 000 
1978 25 300 000 
1979 27 225 000 

Chapitres 34-22, 43-10 
1 544 000 
2 032083 
2 044083 
2 166728 

(en mittiers defrancs pour les quatre premiires colonnes, en francs pour la cinquiime) 

* Ces chiffres ne comprennent pas les acquisitions de livres ou autres documents, qui sont 
incluses dans les d6penses de fonctionnement. 

Bull. Bibl. France, Paris, t 26, ne 11,1981 



BIBLIOTHBQUES MUNICIPALE3. COIISTHJCTION, EQUIPEMrlfT. 

La presente brochure reproduit un article du 
Bulletin des Bibliothequea de France (Vol. 20, n° 3, 
mars 1975« PP* 75-117.). 

Elle prcnente les programmeB quant itat ifs de 
hibliothGquog municipales (centralcs et nuccursales), 
•'tablin en fonction de la population a de:;:-ervir. 

Con pro,;ranncs foi^neront un ch^pitre d'un ouvra;je 
d1 f;n cour.; ,-lc rvdaction et iont lc titre 
vrvi : HiM Lothonuo:; miinir.ipal es. Construction, 
' iu ipeinent. 

Vn-. '-lition ilc '' 
1 •• 1 ro-.-hure a ote 

v' * ••' •:1 1 7^ 113 lv - • •" vo du He ro+~--
"  ' ' • * " ,  T ) - '  d e s  h  1  i o —  

 ̂ 1 . "I.Xo ne "i.ir or— 
« „ . L' ailf :ur une i;..-.inmune 

de ilj. " ' t fait 1'objet d1 un 
addendu/n "*1 ' 2. -\-j3 Bi'-1 • vthoquos de 
Prance (Vol. L'U, P, 1975, p. 36 bis). 

On a en outre ajoule Jce 1 1 : purinott•::!, 
le calcul des aurfaces des diffvx *33 aires 
d^activitaa, c[ui figureront dsuis le •'.ocument 
final (pp. I a IV en fin de brochure). 

BIBLIOTIliiQUES MUNICIPALES. 
CONSTRUCTION, fiQUIPEMENT. 

L cssor recent d'une politique de lecture publique en France se traduit par 
1'ufiort de construction sans prdcedcnt entrepris par les municipalites ces der-
niercs annucs. Ix:s chiffrcs sont significatifs. Alors que la situation en 1969, revel£c 
p:ir lcs stutistiqucs, se definissait par une surface totale de planchers de 300 000 ma, 
rcpartis cn S23 points de desserte, dont disposaient 623 bibliotheques munici-
palcs, c cst uii total de 162 000 m2 qui a fait 1'objet de 206 operations de construc-
ti°n nouvcllc 011 d'am6nagcment subventionndes par la Dircction des bibliotheques 
et dc la lecture publiquc pendant les cinq ann£es 1970-1974. Quant aux opdra-
tions actucllement en projet et qui devraient etre hnancdes au cours des deux ou 
trois prochaincs annees, elles concernent environ 150 000 m 2. 

V n tcl rcnouvcllement des Squipements de bibliotheques appelait de fa^on 
prcssantc a une rcflexion sur les objectifs prccis vises et sur les conditions ndces-
saircs pour les attcindre. 

Pnur programrpcr la plupart dcs opcrations recentes, les responsables locaux, 
' ' ' ' 'l f - : > et Ics architcctcs, en dtroite collaboration avec les services 

. ' ' ^ —fr.;, Jcs ViMiothcqncs ct dc h Iccture publique et 1'Inspec-
' cc sont inspirds 'cs normcs en locaux tiablies 

' <n vi-n ct cr.t !:c 3 ncnts disponibles tels que 
t  m ' " ,  7  r . : / ' ' '  pvbliques, publii en 

1 " ' „ '-.fra! * -.-r dcs Hbliothiquet mnmci-
. . . -Iq1!cs artides dc- pcriodiques rendant compte 

;.s rcccntcs dans ce domaine. 

' '  . - T ,  ,  r ,  i n s u f f i s a m m e n t  d f t a i l M e s  e t  
foiiv.-:cr.t donncr s:::;faction alors que se r£vele 

. -:t:cr. Ccst pourquoi la Direction 
1";::r. cm(tit, 1973, le projet d'un oumge 

, . " ; " 'r but 1 :.r.::/2l dc faciliter la tiche des 
' ~ " ";VC!IC3 constructions : 6lus, 

! .M„-.ti..:~..,. - hitcctcs et techniciens 
' •• --<fcrtoraux, etc. 

' ' ' . i:nue compte 



/10», equipement cst actuellement en cours ae reuaction. xi sera ic uuu uc propuai-
tions etablies par le Service de la lecturc publique ct soumises a un « Groupe dc 
travail sur les bibliotheques municipales » au cours de deux sessions de trois 
journ6es chacune, en decembre 1973 et novembre 1974. 

Ce groupe etait ainsi compose : 
MUu Battez (B M d'Angers), Mme Gascuel (Bibliotheque publique de Massy), 

M. Gueth (B M de Colmar), MUe Lecacheux (B M de Cacn), Mlle Masson 
(B M de Moulins), M. Massuard (Bibliothcque publique dc Ia villc nouvelle de 
Cergy-Pontoise), Mlle Patte (Bibliotheque la Joie par les livres de Clamart), 
M. Ronsin (B M de Saint-Die), M. Tabet (B M de Levallois-Perret); 

M. Richter (ficolc nationale superieure de bibIioth6caires); 
MUe Bisbrouck, MUe Darrobers, MUe Garrigoux, M. Yvert (Direction des 

bibliothiques et de la lecture publique, Service de la lecture publique). 
Des la premicre session, le Groupe a fixe le sommairc dc 1'ouvragc de la fafon 

suivante : 
1. Bibliotheques municipales : objectifs, fonctions. 
2. Normes. 
3. fitapes administratives et techniques des opdrations d'6quipement; subvcn-

tions de l'fitat. 
4. Programmation des equipements. 
5. Implantation et distribution des batiments. 
6. Mobilier et mat6riel. 
7. Prcsentation de quelques constructions rdcentes. 
8. Bibliobus. 

OUJECTIIS tr HONVTIONS UES UIBLIOTIliiQUhS MUNIC11*A1.I£S. 

Le Groupe s'est efforce d'analyser ces objcctifs et fonctions de fagon aussi 
large, mais d-galemcnt aussi pr6cise que possible a la lumiere du fonctionnement 
11 quotidien » actuel des bibliotheques municipales et des ditferentes experiences 
conduites au cours de ces dernieres ann&s. Cette reflexion commandait en effet 
le travail ultericur et, notamment, I'elaboration dc nouvelles normcs. 

La discussion a et6 centree sur les principaux themes suivants : 
— role social et 6ducatif des bibliotheques municipalcs congues comme equi-

pement de masse et comme equipement de base des communes; liaisons avec les 
autres Iquipements culturels communaux; 

— public des bibliothiques municipales : comportcment dcs individus et des 
groupes; sp6cificit£ des differentcs classes d'4ge et dcs diff6rentes categories 
sociales; liaisons avec 1'dcole, avec les entreprises, etc.; 

— les documents : politique des acquisitions, niveaux de documentation, place 
des p6riodiques et des documents audio-visuels, fonds anciens, probleme des 
tiiminations; 

— orgamsation et liaison des ditterents pomts de desserte (centrales, succur-
sales) et des diffdrcntes aires d'activite: unite des reseaux d'equipements, implan-
tation dans la ville, fonctions des differents points de desserte, centralisation de 
certaines tSches, mode d'accfcs aux documents, animation, publicitd, horaircs 
d'ouverturc. Ces differents points ont ete etudies de fafon detaill&e pour abouar 
a une mcilleure programmation des dquipements. 

NORMES. 

• La programmation est non seulement qualitative mais quantitative. Pour 6tabhr 
les donnecs chiffrees des programmcs proposds suivant les populations a desservir. 
les elements constitutifs du fonctionnement de la bibliotheque ont 6t6 6valu6s et 
chiffres. Ces normes, qui ont servi de base de calcul aux programmes proposfe, 
doivent permettre la programmation des diffGrents cas concrets qui peuvent 
se prtscnter. 

Le chapitre consacre aux normes comprendra deux parties : 
1. Les normes de base conccrnant: 
— les points de desserte; 
— les documents (livres, disqucs, pfiriodiques); 
— lc fonctionncment (personnel, acquisitions et d£penses annuelles); 
— les locaux ct le mobilicr (places assises, capacite des rayonnages, surfaces 

des difterentes aires d'activit6). 
2. Les programmes' quantitatifs des equipements par tranche de population. 
Un certain nombre d'el6ments ont ete laiss6s « hors normes » et seront traites 

dans les chapitres concernant la programmation et la distribution interne des 
batimcnts par zonc d'activite. II s'agit principalemcnt des fonds anciens, des docu-
ments audio-visuels, de l'61imination des collections e, des horaires d'ouverture, 
des locaux dc gardiennage. Les bibliobus formeront un chapitre distinct. 

Lcs normes ont cte utablies en fonction de la population a desservir, entre les 
limites de 5 000 et 200 000 habitants. Un souci dominant a presid6 & leur 61aboxa-
tion : rcpondre aux bcsoins dc 1'ensemblc de la ville par Vimplantation de plusieurs 
points de desserte fixes h partir dc 20 000 habitants et maintenir une forte cohesicm 
entre ces diff6rents points de dcsserte. Dans cet esprit, les normes ont d'abord e:e 
fix6es pour desservir l'ensemble de la population. La repartition entre succursales 
et centralc a ensuitc ete faitc de fa?on variable selon les diff6rents 616ments 6tudies: 
collections, personnel, locaux, de maniere a offrir dans les succursales un service 
complet de bon niveau (notamment pour les enfants) tout en conservant a k 
centrale son role attractif (livres en plus grand nombre, surfaces d'accueil plua 

• Unc 6tude dc ce probleme est faitc actuellement en dchors du Groupe. Le rap-
port de cette £tude scra publii dar.s un prochain num6ro du « Bulletin dcs bibliothcques 
de Franee ».  ̂
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impoftantc-s, meillcurc possihilite Jianimalion) c-r m i ro!c dc coordination di-
I l-iisviiiIiIl- du rcscau, d'ixplfjit;itiun de I;i docutntnl.ition dc haut nivcau ct, mii-
tniit, ilc a:ntralisation (lcs i;icl,cs d'aci|tiisitii>n. v.:t.;Iiiumkc, umsc! xalion, cic. 
t,"c.si .lin.ii cjtic Icn .scrvia's mtcricnrs ncccssairc;; .m km..;: J ciiiiipcincnts (htirv.itix, 
in.iinitcnlion, magasin) unt ctc rugroupcs dans les ccntralcs ct spucialcmcnt 
ctudies pour corrcspundre atix scrviccs publics dc la to: ilite des pumts de dcs;.ertc. Ia- nombre dc ccs dcrniers a ctc cvaltic ainsi : 20 000 h.iliit.ints unc. 
Iuhliothcquc sans succursale; au-dcl.i de cc chitfrc, ur.c ccntrale pour 1'cnscmhlc 
dc 1'unite adminisltaiive, plu.s unc succursale par quurtter dc 8 coo a 18 000 hahi-
tants. 

Comparces aux normcs u)(«), lcs nouvcllcs normes dcs ecntralcs se caractciiscnt 
par unc augmcntation des surfaccs rescrvees aux cntants sans tjnc la surface totale 
Miii hcnsiblcmcnt modificc. Dans Ics quarticrs, lcs .-nvcur:;.ilcs sont Iqjcrcincni 
ptus ixomlircnsv.i ct surtom phis grandcs, Vacuroissciiicnt tlc surfacc prolitant 
csscnticllcmcut aux cnlants. Cest ainsi quc, pour ur.e populatiun de 70 000 hahi-
tants, les normes 1969 prevoyaient une centrale de 2 c8o in2, dont 200 pour lcs 
cnfants, ct 3 succursales, soit 1 500 m2, dont 420 pour !c> cnfants. I^cs nouvellcs 
normcs prcvo'icnt une ccntralc dc 2115 m2, mais avec 400 m2 rescrvds aux 
cnfanis, ct 3 ou 4. succursalcs, soit 2400 m8 cnviron, J;.nt Sqo pc.ur lcs cnfants. 
Pour Vcnscmhlc dc l'unitc administrativc, raugmcntation dcs surfaccs totalcs 
cst donc de 26 "o, au profit des quartiers. Pour lcs cnfar.ts, ljugmentation cst dc 
100 ''0 a !a centrale ct de 112 % dans les quarticrs. 

Ix: tahlcau t pr^v.cntc lcs principaux r6sultats dcs travaux du Croupc cn maticrc 
dc normcs, conccrnant Ics documcnts, lc fonctionnen-fnt ct Ic11: lornux. I,os normcs 
sont donnccs par rapport 1 un nullicr d'hahitants V''?-- v">r'Vnt i-n proportion 
invr-rsc dc l'importancc de la population & desscrvir. EI!es sont donndes ici pour 
des unites dc 5 ooo, 20 000, 80 000 et 150 000 habitants. 

pROCRAMMFS QUA.NTTTATIFS. 

I .fc nrnm-Tmmcs quantitntifs det.iilles (nombrc dc dfr-Tncnts, nomhrc du placcs 
3'-iisrs ft nirfirps rnrrfspondantes) sont donn6s dans !;'s nagcs suivantcs pour 
Vr (vntr^c rlNinitrs .iilministratives (UA) comprises en*re 5 000 ct 200 000 habi-

rt pnnr tvs «•nrcnrsnlcs dc quarticrs cotnpris cntre S c ;a et 18 000 hahitants. 
( c-, ,)es Vocaux sont rccapitulces dans ICJ tahlcuux 2 et 3. 

cr>" • t 

mi nu ipaixh. vonsrnvction, tQrirtMFsr 70 

5 coo h. 20 000 h. 80 eco !i. 1 c: . 0: !i. 

Dncuir.t ':: t>i lihre acccs 
Nomhrc >'f livrcs 2 700 2 002 1 827 1 
Nonihrc cc !i->qucs 300 223 203 

i't»u hrwnrntent 
Xomhrc tntal 

,, , \ d'agcnts 
1 cr-,n;»;t.: *• u 1 1 Nombrc dc pro-

fcssionnels 1 

0,700 

0,300 

O.soo 

o.t (jo 

0,452 

0,11)0 

= 445 

, Nomhrc tlc livrcs 
. vt|tiiM ^ Nomhre tlc disques 
tions v. , 1 ? • ,, ; Nombre dc peno-annuc'L-> 1 ,• r 

Jiqucs 
Dcpcr.̂ L-; annucllcs cn millicrs 
de franc^ : 974 2 

J3<> 
5*.o 

7,20 

43.3 

249 

37.4 

5.30 

30.9 

227 

34. t 

4.8? 

27.9 

-4 
33.6 

4.̂  

27-4 

l.ocaux 
Nomhrc dc placcs assiscs 
Surfacc cn :n-

8,8 

99 
6,4 

67 
5,8 

63' 
5 7 

62 

rahleau 1. Norvie s. Prirtcipaux chiffres concernant les documenls tn lihrr acces, 

/r fnnrtionr.en.-enl et les lorattx par millier d habitants. 

1. BiMioth'?c;itrvs ct sous-bihliotMcaircs. 
2. C.ilcu!cv» sur !es bascs suivantcs : 

j 1 bil)liotlu'caire 44 200 F 
l'vi .niiru-l ; sous-bihliotMcairc 32 200 F 

1 autrc agcnt 2; 600 F 
1 livre 20 F 

 ̂ 1 disque 32 F 
Aciiuisition* < 1 p£riodique 90 F 

f \utrcs dnctimcnts --- 2 dcs dvpenscs cn livres, disc;ucs ct ĉrio-
diqucs. 

Rvlv.irv " i!i-s tUpcnscs d'acquisitions. 
Autn •; t'rn-i" ; ' •iirrffirn, ndmmistration, ctc ) - 35 n'u dcs dtpcnscs en pcrsonncl, acqui-



Population Surface 
de l'UA en ma 

5000 5*o 
10 000 79° 
20000 1355 
30000 »545 
40000 1725 
50000 1 860 
60000 1985 
70 000 2 115 
80000 2245 

. 90000 2425 
100 000 2515 
120 000 2795 
150 000 3205 
200 000 3830 

Tableau 2. Surface des centrales 

Population 
du quartier 

Surface 
en ma 

8 000 
10 000 
13000 
16000 
18000 

420 
5<>5 
6,S 

Ws 

Tableau 3. Surface des succursales 

Notes relatives aux programmes quantitatift 

1. Sur la base d'une centralc pour Vensemble de 1'unitt administrative et d'une succur-
sale par quartier de 13 000 habitants cn moyenne, au-de!4 des 20 000 premiera habitants. 

2. Dont 35 % pour les enfants (moins de 14 ans). 
3. Dont 48 % pour les enfants. 
4. Nombre d'abonnements. 1 titre en 2 exemplaires = 2 abonnements. 
5. BibliotMcaires et sous-biblioth<caires. 
6. Les chiffres donn& pour les surfaces des difliirentes aircs d'activitis n'impliquent pas 

nicessairement des salles distinctes, le cloisonnement entre ces aires rtiultant du programme 
qualitatif (liaisons, centralisation de certaines tflches, isolation phonique, etc.). 

7. L = livres. D = disques. P — piriodiques. 
8. 7 % des surfaces des services publics autres que le hall, jusqu'& 100 000 habitants. 

8 % au-deli. 
9. Dont 2/3 munies de casques d'tcoute. 
10. Magasin scrvant i la conservation des documents cxclus du libre accts, notamment 

des ptriodiques. 
11. Magasin servant au stockage des document» destinls «ux succursales. 
ia. IO % dcs surfaces des services pubiics + 20 % des suxftces des services mt<ricurs, 

«oit environ 12 % de ces services. 
13. Les surfaces n<cessaires au logement du concicrge et »u giragc du bibliobus sont i 

youter iventuellement. 

5 000 HABITANTS 

POINTS DB DESSERTB FIXES1 1 Cen^e : 510 
j Pas de succursale. 

ACQUISITIONS ANNUBLLES : i 700 livres *, 250 disques, 36 pdriodiques 
PERSONNBL : 3 ou 4 agents, dont 1 ou 2 professionnels 

4_ 

PROGRAMME QUANTITATIF DB LA CENTRALE8 Documents 7 Places 
assises Surface 

8 
n 3 AS 
e 

i 

Hall» 

Section adultes ,. 
et adolescents Consultation hvres 

PCnodiques 
Pret livres 
Consultation livres 

Section enfants ' Pdriodiques 
1 Heure du conte 
\ Atelier d'expression 

Discotheque 
Salle polyvalente 

7000 L 
X 800 L 

28 P 
3 800 L 

900 L 
8 P 

1 500 D 

7 
10 

3 
10 

I14 

30 

20 

25 
87 
42 
11 ,SS 

j46 

33 
30 
26 
30 

Total services publics 
| 13 500 L * 
( 1 500 D 
I 36 P 

»3 385 

8 u 

1 

8 

Bureaux 
Manutention 

Magasin 

250 L 
250 L 

( 4 100 L 
I 15° D 

2 
2 

22 ,3Z 
ji8 

i 
Total services interieurs 7» 

Total services publics et intirieurs 
Circulations, sanitaires, locaux techniques u 

456 
54 

TOTAL DES SURFACES DANS (BUVRE (en mitrea carris)13 510 

1. Pour lci notcs, voir p. 80. 



5o ooo HABITANTS 

, \ Centrale : 1 860 ms. 
POINTS DE DESSERTE FIXES j 2 ou j succursales: I 400 m2 environ. 

Livres Disques Periodiques 
 ̂ 1 Total 93 1002 10 400 2484 

DOCUMENTS | Centrale 48100 5 3°° ^S2 

EN LIBRE Accis J guccursales 45 OOO 5 100 96 
ACQUISITIONS ANNUELLES (total) 11 600 3 1 740" 248 
PERSONNEL : 23 ou 24 agents, dont 8 ou 9 professionnelss. 

PROGRAMME QUANTITATIF DE LA CENTRAI.E 8 Documents7 
Places 
assises Surface 

8 
O 
D 
fl, 

B 
S 
8 

Hall8 

„ . j 1. (Pret livres 
Section adultes 1 Consultation livres 

et adolescents j P6riodiques 
/ Pret livres 
1 Consultation livres 

Section enfants ( P6riodiques 
1 Heure du conte 
( Atelier d'expression 

l Pret et ecoute indivi-
Discothfeque J duelle 

| Auditorium 
Salle de travail en groupe 
Salle polyvalente 

Total services publics 

27 800 L 
5 700 L 

127 P 
12 300 L 
2300 L 

25 P 

5 300 D 

28 
4* 
12 
30 I41 
40 
20 

13 9 
3° 

£ 

83 
347 
157 
48 

178 
| »33 

44 
40 

93 
36 
53 
60 

8 
O 
D 
fl, 

B 
S 
8 

Hall8 

„ . j 1. (Pret livres 
Section adultes 1 Consultation livres 

et adolescents j P6riodiques 
/ Pret livres 
1 Consultation livres 

Section enfants ( P6riodiques 
1 Heure du conte 
( Atelier d'expression 

l Pret et ecoute indivi-
Discothfeque J duelle 

| Auditorium 
Salle de travail en groupe 
Salle polyvalente 

Total services publics 
48100 L 
5300 D 

152 P 
35o 1 272 

a 
3 
iS 
S 
S 

i 
> 
§ 

Bureaux 
Manutcntion 
Atelier 

Conservation 10 

Magasins Diffusion„ 

Salle de repos 
Total services interieurs 

1 700 L 
1700 L 

23 400 L 
i 4500 L 
j 1000 D 

8 
6 
2 

8 

103 
98 
3° 

105 

j 23 
20 

379 

Total services publics et interieurs 
Circulations, sanitaires, locaux techniques11 

1 651 
209 

TOTAL DES SURFACES DANS (EUVRB (en mitres carrfe) w 1 860 

1. Pour lea notes, voir p. 80. 

60000 HABITANTS 

POINTS DE DESSERTE FIXES 1 J :19^5 M*-( 3 succursales: 1 900 m2 environ. 
Livres Disques Periodiques 

DOCUMENTS II0*1, 110100 2 12 300 2944 

EN LIBRE Accfes) ?entraIe 50 800 5 500 166 
1 Succursales 60000 6800 128 

ACQUISITIONS ANNUELLES (total) 13800® 2070 294 
PERSONNEL : 27 ou 28 agents, dont 9 ou 10 professionnels ». 

PROGRAMME QUANTITATIF DE LA CENTRALE 8 Documents 7 Places 
assises Surface 

8 
3 n 3 
B. 

B 
S to 

Hall8 

Section adultes 1 _ •• 

/ Pret livres 
1 Consultation livres 

Section enfants < Pdriodiques 
1 Heure du conte 
V Atelier d'expression 

l Pret et dcoute indivi-
Discothfeque < duelle 

( Auditorium 
Salle de travail en groupe 
Salle polyvalente 

29700 L 
6300 L 

140 P 
12 500 L 
2 300 L 

26 P 

5500 D 

3° 

45 
14 

Z 
i4' 

40 
20 

*3e 

30 

15 
65 

87 
371 
172 
54 

181 

j 133 

44 
40 

96 
36 
53 
65 

Total serviees publics 
50800 L 
5500 D 

166 P 
363 1332 

8 
B 

8 p 
s (Q 

Bureaux 
Manutention 
Atelier 

j Conservation16 

MagMin» j Diffllsion,, 

Salle de repos 
Total services intirieurs 

2 100 L 
2 100 L 

27300 L 
| 6000 L 
( 1 200 D 

9 
7 
2 

9 

114 
»4 
30 

f23 j 3° 

23 
434 

Totat services publics et interieurs 
Circulations, sanitaires, locaux techniques u 

1 766 
219 

TOTAL DES SURFACES DANS CEUVRE (en mfctrcs carr&) » 1985 

1. Pour les notes, voir p. 80. 



SUCCURSALE 16000 HABITANTS 

PROGRAMMB QUANTITATIP • Documents7 Places 
assises Surface 

SERVICES PUBLICS 
Hatt« 
Section adultes-adolescmts 

Pret livrcs 
Consultation livres 
P6riodiques 

Section enfaats 
Pr6t livres 
Consultation livres 
P&riodiques 
Heure du contc 
Atelier d'expression 

Discothique 
SaUe polyvalente 

13 100 L 
1 300 L 

35 P 

8 200 L 
1400 L 

16 P 

2700 D 

13 

1 
20 

j 28 
30 
iS 

4* 
32 

41 

164 
j 66 

119 
| 89 

33 
3° 

47 
38 

Total services publics 
24000 L 
2 700 D 

51 P 
158 627 

SERVICES INTIAIEDRS 
Burcau 
Manutcntion 

250 L 
1 000 L 

2 
2 

21 
25 

Total services intfrieurs 46 

Total scrviocs publics et intirieurs 
Circulations, sanitaires, locaux techniqucs11 

673 
72 

TOTAL DBS SURFACES DANS CBUVRB (en mitres carrfa) 745 

1. Pour lea notes, voir p. 80. 

wnaiKUCTION, EQUIPEMENT 117 

SUCCURSALE 18 000 HABITANTS 

PROGRAMMB QUANTITATIF 4 
Documents 7 Places 

assises Surfacc 

SERVICES PUBLICS 
Hall8 

Section adultes-adolescents 
Pret livres 
Consultation livres 
P6riodiques 

Section enfants 
Pret livres 
Consultation livres 
P6riodiques 
Heure du conte 
Atelier d'expression 

Discothique 
Salle polyvalente 

\ 

14 800 L 
1 400 L 

40 P 

9 200 L 
1 600 L 

18 P 

3 100 D 

14 I-8 
23 i31 
30 
x5 
5* 

36 

46 

185 

j?3 

133 

!• 
33 
30 

54 
43 

Total services publics 
27000 L 
3 100 D 

58 P 
172 696 

SERVICE5 INT&UBURS 
Bureau 
Manutention 

Total serviees intirieurs 

300 L 
1100 L 

2 
3 

21 
36 

57 

Total services publics et intdrieurs 
Circulations, sanitaircs, locaux techniques u 

TOTAL DES SURFACES DANS CEUVRE (en mitres carrfs) 835 

1. Pour les notes, voir p. 80. 



Airea d'activite Surfaces Observations 

SEHVICES PUBLIC3 

Hall 6 a 8 % de la surface totale 
des services publics. 

8 dans le cas des petites bibliotheques et dans celui 
ou 1'enregistrement du prSt a domicile est centralise 
dans le hall. 

Section adultes-
adolescents 

PrBt livres 1,25 m2 pour 100 vol. Nombre de vol. par ml : 40. 
Mombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 5* 
Hauteur naximum des rayonnages : 1,90 m. 
Sspacement des rayonnafjes : 3 m d'axe en axe. 
Y compris la banque, les circulations, les sieges (a raison 
de 1 pour 1000 vol.), quelques tablea bassea, etc. 

Consultation livres 0,95 m2 pour 100 vol. 
+ 2,50 m2 par place ansise. 

Mombre de vol. par ml : 35» 
Nombre moyen de tablettes pas hauteur de rayonnage : 5« 
Hauteur maximum des rayonnages : 1,90 m. 
Espacement des rayonnages : 2 m d'axe en axe. 

PSrjrodiques 38 m2 pour 100 periodiques. Nombre de pSriodiquea pae ml : 4» 
Nombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 4. 
Hauteur rnaximum des rayonnagee : 1,80 m / 1,90 ra. 
Espacement des rayonnagea : 3 m d*axe en axe. 
Y compris les oirculations, leS sieges (a raison de 1 pour 
10 periodiques), les tables, etc. 

Curfaces dea diff6rentes aireB d'activite. 



Aires d'activite Surfaces Observations 

Section enfants 

Pret livres 1,45 "2 pour 100 vol. Moyenne des surfaces necessaires aux livres (environ 92 % 
du total des volumes, avec une surface de 1,40 m2 pour 
100 livres) et aux albums (envrron 8 $ du total, avec une 
surface de 1,80 m2 pour 100 albums). 
Nombre de livres par ml : 45. 
Nombre d'albums par ml : 83. 
Nombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 4* 
Hauteur maximum des rayonnages : 1,70 m. 
Espacement des rayonnages : 3 m d'axe en auce. 
Y compris la banque, les circulations, les si6ges (a raison 
de 2,5 pour 1 000 vol.), quelques tables, etc. 

Consultation livres 0,90 m2 pour 100 vol. 
+ 2,50 m2 par place a.saise. 

Nombre de volumes par ml : 45. 
Nombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 4. 
Hauteur maximum des rayonnages : 1,70 m. 
Espacement des rayonnages : 2 m d'axe en axe. 

Periodiques 38 m2 pour 100 periodiques. flSmes observations que pour les periodiques de la section 
adultes-adoles cents. 
Hauteur maximum des rayonna,'jes : 1,60 / 1,70 m. 

Heure du conte 1,10 m2 par place ar-sise. 

Atelier d'expre:-;sion 2 m2 par place arsrsise. 

Surfaoes des difforentes aires d^activite. 



Aires d'activite Surfaces Observations 

scotheque 

PrSt et ecoute 
individuelle 

1,75 m2 pour 100 disques. Nombre moyen de disques par ml : 160. 
Largeur de passage entre les bacs : 1,40 m. 
Y compris la banque, les ciroulations, les fauteuils 
d'ecoute, les autres sieges, les zones de lecture, etc. 
Les zones de lecture sont calculees avec des rayonnages 
pouvant contenir un nombre de livres egal a la moitie du 
nombre de disques. Les cassettes ne sont pas prises en 
consideration (nombre moyen par ml : 60). 

Auditorium 
Jugqu'a 20 places 
Plus de 20 places 

1,50 m2 
1,20 m2 

) 
) par place. Y compris sieges, circulations, eto. 

illes de travail en ^roupe 

Jusqu1a 25 places 
Plus de 25 places 

2 m2 
1,50 m2 

) 
) par place. Y comprio sieges, tables, circulations, etc. 

ille polyvalente 

Jusqu'a 20 places 
De 21 a 50 places 
Plus de 50 places 

1,50 m2 
1,20 m2 
1 m2 

) 
) 
) 

par place. Y compris sie^es, regie, estrade, circulations, etc. 

3ZVICES INTERIEURS 

ireaux 

mtrales jq. 20 000 h. 
iccursales 

) 
) 

10 m2 par personne 
+ 0,45 m2 poxir 100 vol. 

. . ( direction 
intrales > 
us de 1 

> 000 h. ' autres 
bureaux 

25 m2 
+ 0,45 m2 pour 100 vol. 

10 m2 par personne 
+ 0,45 ®2 pour 100 vol. 

Permet la reunion de 4 a 6 personnes. 

Surfacea des diff^rentea alPBB A*aotivit$« 



Aires d'activite Surfaces Observations 

Hanutention 15 m2 par personne 
+ 0,45 pour 100 vol. 

Ateliers 15 m2 par personne. Y compris les rayonnages et meubles de rangement. 

Haffasina 

Conservation 0,45 ̂ 2 pour 100 vol. Nombre de livres par ml : 32. 
Nombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 6,5. 
Ilauteur maximum des rayonnages : 2,20 m. 
Espacenent moyen des rayonnages : 1,50 m d'axe en axe. 
Y compris les circulations et degagements (20 fo). 

Diffusion 0,50 m2 pour 100 vol. Nombre de livres par ml : 40. 
Nombre moyen de tablettes par hauteur de rayonnage : 5. 
Ilauteur maximum des rayonnages : 1,90 m. 
Espacement moyen des rayonnages : 1,50 m d'axe en axe. I 
Y compris les circulat ions et degagements (20 $>). j 

| 
Salle de repos 2,50 m2 par place. 

i 

CIRCULATTONS. SANITAIRSS. 

LOCAUX TECHNIQUES 

10 fo des services publics 
+ 20 % des services inter. 

Soit environ 12 % du total des services publics et interieurs. 

Surfaceg des differentes aires d'activite. 

> 
3 
3 



Ann. 3 

d1apres Martine BEGEL 

Loi d'orientation/handicapes du 30 JUIN 1975 

" Les disposiHons avchiteotuvales et aminagements de IOOCPMC 

d'habitations et des -installations ouvertes au publia} notam-

ment tes loaaux scblairesj universitaires et de formation 

doivent §tre teTs que ces locaux et instatlations soi-ent 

accessibles aux personnes handicapSes. Les modaZites de mise 

en oeuvre progressive de ce principe sont definies par voie 

reglementaire dans un detai de six mois ti dater de la pro-

mulgation de la prisente loi." 

Ou en sorames-nous deux ans apres la loi d1orientation ? 

II ne semble pas qu'il existe dans la region Rhone-Alpes de 

bibliotheque qui aient signale que des travaux aient ete 

entrepris dans la cadre de la loi d1orientation. 

L' A.F.N.O.R., dans la norne N F P 91 201 de novembre 1966 

avait defini ainsi les criteres minima d'accessibilite pour 

un batiment public : 

portes : Om 80 de largeuv v.tile 

entree : de plain pied ou rampe d'acce.3 (pê .te m.axirrMn de 5") 

ascenseur : niveau 03 cabine de Im x Im 53 

couloirs : Zargeur minimum lm 20 

paViers . : lm 50 x Im 50 

surface suffisante des pieces sachant qus Z'aire de rozation 

d'un fauteuiZ rouZant est de Im 50 x Irr. 50. 

portes automatiqueSj supprsssion des povtiZZons. 

stationnement proche - parking vessvjz. 



SCHEMA UNE BIBLIOTHEQUE 

CIRCUIT DU LIVRE 
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Ann. 5 (a) 

Conversation Privacy 

_£9.ny@rsqtiorv Pnvacy 

d1apres J.M. ORR 
Place du Mobilier. 



Ann. 5 (b) 

o-<> 

Place du Mobilier 

<H> o w o-o 

d1apres J.M. ORR 

Designing library building for activityLondon : A Deutsch 
Grafton Book, 1972.- 152 p. + annexes + (8) p. de pl. 
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B.M. VESOUL 
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INDEX TOPONYMIQUE/B.M. 

Agen, p. XII 
Agora, p. 5 
Annecy, p. XVI 
Arles, p. XII, 13 
Belfort, p. XII, 11, 14, 18, 20 
Bordeaux, p. XVI 
Brest, p. 2, 26 
Bron, p. XII, 7, 9, 17, 34 
Caen, p. 18, 34 
Cergy-Pontoise, p. XII, 5 
Chalons/Sa6ne, p. XII, 24 
Chartres, p. 26 
Chaumont, p. XII, 16 
Cholsy le Roi, p. 13 
Clamart, p. 10 
Compi§gne, p. 13 
Dijon, p. XII, 20 
Douai, p. 20 
Dunkerque, p. 2 
Epinal, p. 5 
FougSres, p. XII, 7 
Grenoble, p. 17 
Ivry, p. 5 
La Courneuve, p. 13 
Laval, annexe c 
Le Havre, p. 10 
Levallois-Perret, annexe d 
Lille, p. XII, XV, XVI, 5, 20, annexe a 
Lyon (annexe 6e arrond.), p. 25 
Lyon (La Part Bieu), p. XII, 5, 18, 20 
Massy, p. 17 
Miramas, p. 9 
Montreuil, p. 13, 23 
Mulhouse, p. 8, 18 
Poitiers, p. XII, 10 
Pontarlier, p. XII, 7, 17 
St-Barth61emy d'Anjou, annexe a 
St-Di€, p. XI, XII, 17 
St-Etienne, p. 26 
Toulouse, p. XV 
Tours, p. XVI 
Vesoul, p. XII, XIII, 5, 8, 9, 35 & 51 
Vic sur Aisne, p. 5 
Vienne, p. XII, 8 
Vincennes, p. 32 
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of the library aurchitecture preconference Institut held at 
New-York. New-York, 4 July 1974 ; under the sponsorship of 
the architecture for public libraries Comittee...- Chicago : 
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7) BAUDIN (Guy). 

- Sch6ma directeur des bibliothdques de la Ville de Paris 
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. t Hjnlon dee 
P» 3' ' i ie0hBt du ff*"' ' , -«tents d'Achate Publlca eet concernfie par 

.voilier easen 11 e 1 lemen t. 

p. 14)— Lea eurfaoes lndlqudee concement lea villes de «oyenne 
iwportsmce. 

p. 26)- NOUB devona elgnaler que H. Jean BLETON est Inapectexar 
06n€ral dee Bibliothfiquee et un epSolallete en ce qul concerne 
1'erchitecture et 1'agencement dee blblioth6quee. 

p. 41)— Lee eurface» eont eusceptiblee d'6tre modifi6e® soit par une 
nouvelle conetructlon (cf. p. 39), eott par des modificetione 
dane les eellee qul ne poae6dent pas de oloisons fixee (entre 
eslle de pr8t, eoin-pfiriodiquee, ealle de lecture). 

p. 49)- Noue devone signaler auBsi la pr6aence de radiateiire. 

p. B4)- La Direeticm du Livre a pr6vu lea garantiea en accord avec 
lea lois pour lee Bltimenta Publice. 


